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"Je vais probablement continuer 

à écrire des articles

sur la pègre" CEiarbonneau

MONTREAL (PC) — "Je vais pro­
bablement continuer à écrire des 
articles sur la pègre. Mais la grande 
question qui se pose avant que je ne 
prenne une décision, c'est de savoir 
qui m'a tiré et pour quelle raison."

C'est ce que déclarait, mercredi, 
dans sa chambre d'hôpital, Jean- 
Pierre Charbonneau, journaliste au 
Devoir, qui a été victime d'un at­
tentat en pleine salle de rédaction, 
mardi soir, alors qu'un inconnu, 
après l'avoir demandé, tirait plu­
sieurs coups de feu en sa direction 
et le blessait au bras.

Le jeune journaliste s'est spécia­
lisé depuis le début de sa carrière 
dans les questions touchant aux 
affaires criminelles. "Dans mes ar­
ticles, précise-t-il, je n'ai jamais 
fait de compromis. Il y a deux

façons de faire de l'information de 
police. On est avec la pègre ou on 
est contre. Moi, j'ai choisi mon 
bord. Il y en a qui aiment ça frayer 
avec les gens du milieu, moi, ce 
n'est pas mon genre.

"Le problème, c'est que je n'ai 
jamais "double-crosser" personne, 
même quelqu'un de la gang de la 
pègre, de la grosse mafia. Je n'ai 
jamais "blasté" un gars sans être 
sûr de mes informations et dans 
90 pour cent des cas, ce n'est pas 
moi qui décidait de l'affaire. Dans 
mes articles, je fais ressortir le plus 
clairement possible ce qui s'est fait, 
mais c'est tout de même pas moi 
qui porte les accusations."
Menaces
Jean - Pierre Charbonneau avoue 
n'avoir reçu de menaces directes

qu'en deux occasions, la première 
fois à l'occasion de l'affaire de St- 
Léonard, puis au début de l'enquête 
sur le crime organisé.

Relatant les péripéties de l'atten­
tat, il explique : "Un instant j'ai 
pensé que c'était une farce. Il a 
tiré tout de suite après. Quand j'ai 
compris ce qui se passait, je me 
suis jeté par terre. Je ne sais pas 
quel coup de feu m'a touché. Mon 
agresseur avait un visage glacial."

Jean-Pierre Charbonneau avoue 
être passablement étonné par ce 
qui lui est arrivé: "C'est très sur­
prenant ce qui m'est arrivé. Les 
journalistes américains qui ont don­
né la claque au crime organisé aux 
Etats-Unis n'ont jamais été atta­
qués de cette façon-là." ■

Vol de bijoux estimé 
à $200,000
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MONTREAL (PC.) — Deux 
hommes déguisés ont pénétré 
hier matin, à 9h30, dans les 
bureaux d'un bijoutier- 
grossiste du centre-ville de 
Montréal et ont emporté des 
bijoux estimés à plus de 
$200,000.

Aux dires de la police, les 
deux bandits sont arrivés dans

les bureaux de Audrey Geneve 
Gold Watches and Jewelry, ont 
sorti leurs revolvers, ligoté et 
bâillonné une employée, avant 
de faire main basse sur les 
bijoux et de prendre la fuite.

Quinze à vingt minutes plus 
tard, le concierge arrivait pour 
effectuer des réparations. Il a 
libéré la jeune femme et a

appelé la police.
Les autorités policières 

croient que les deux hommes 
ont pu s'échapper par l'escalier 
de service de l'immeuble.

La jeune femme, souffrant 
de commotion, a été emmenée 
à l'hôpital, où après avoir reçu 
les soins nécessaires, elle a été 
renvoyée chez elle. ■

Soulagement et satisfaction à Beyrouth
BEYROUTH (AFP) — Le cessez le feu 
iibano-palestinien, annoncé vendredi 
matin, a été accueilli avec soulagement 
et satisfaction à Beyrouth.

Après deux jours de violents accro­
chages, an appréhendait, en effet, une 
extension des hostilités à la suite, no­
tamment, de l’intervention dans la jour­
née de jeudi de l’Aviation libanaise 
contre les camps palestiniens et de l’ar­
rivée de troupes palestiniennes v“nues 
de Syrie dans le sud du Liban.

A Beyrouth où, depuis l'aube, aucun 
coup de feu n’a été entendu, les blin­
dés de l'Armée libanaise ont commencé 
a se retirer des positions qu'ils occu­
paient à proximité du camp palestinien 
de Sabra sud de la capitale.

Dans le sud du Liban et les régions 
limitrophes de la Syrie, les accrocha­
ges entre l’Armée libanaise et les Fe- 
daylne ont complètement cessé à 04h30 
locale 01h30 GMT. A Saida, principale 
ville du sud du Liban, à 30 km de Bey­
routh, les Fedayine qui avaient investi 
les rues de la ville pour bloquer la cir­

culation se sont complètement retirés 
vers 04h00 GMT.

Sur le plan politique, une détente 
semble s'amorcer. l>e premier minis­
tre Amine al-Hafez qui s’était rendu, 
jeudi à minuit, au palais présidentiel 
de Baabda pour présenter sa démis­
sion au président Frangie, semble être 
revenu sur sa décision à la ruite, a-t-il 
déclaré, de “certains développements 
positifs”.

Une série de réunions et de contacts 
téléphoniques entre le chef de l’Etat, 
le premier ministre, M. Yasser Arafat 
de l’Organisation de libération de la 
Palestine et M. Kamal Joumblatt, chef 
du Front arabe de soutien à la résistan­
ce palestinienne, ont abouti peu après 
minuit à la rencontre entre le colonel 
Moussa Kanaan, chef d’état-major ad­
joint de l’Armée libanaise, et Aboul 
Zaim, représentant le commandement 
de la résistanèe, qui devaient conclure 
un accord prévoyant le retour des for­
ces armées des deux parties à leurs 
positions antérieures à la tension, et à

un cessez-le-feu total dans toutes les 
régions.

Les efforts déployés sur le plan in­
térieur se sont doublés de contacts au 
niveau inter-arabe. Le premier minis­
tre, le ministre de la Défense et le chef 
d’état-major libanais ont eu des con­
versations téléphoniques avec leurs ho­
mologues syriens qui ont assuré leurs 
interlocuteurs que ‘‘la Syrie est prête 
à faire tout ce qui est en son pouvoir 
pour rétablir l’entente” libano-palesti- 
nienne.

Après les démarches entreprises jeu­
di par les ambassadeurs d'Algérie et 
de Koweït au Liban, pour rapprocher 
les points de vue, l'Irak, le Maroc et 
l’Egypte — ces deux derniers par la 
bouche de leurs chefs d'Etat — ont fait 
savoir qu’ils délégueront vendredi des 
représentants.

Ce matin, le commandement de l’ar­
mée suspendait le couvre-feu pour une 
durée de deux heures et l'aéroport de 
Beyrouth reprenait au milieu de la ma­
tinée son trafic normal. ■

A l’enquête du Mont Wright

"Taisez-vous Chartrand"
SEPT-ILES (PC) — L'enquête sur 
le décès, l'an dernier, de sept tra­
vailleurs sur un chantiert' de cons­
truction de Mont-Wright a été 
ajournée au 29 juin, date à laquelle 
le juge rendra son verdict.

Le juge Roch Lefrançois a pris 
la décision de l'ajournement après 
des échanges aigres doux entre, 
d'une part, Me Jacques Delisle,

la météo
Des nuages, de la pluie, peut-être 
des éclaircies demain, mais rien de 
certain. Un minimum la nuit de 
40 et un maximum demain de 55.

avocat de la Quebec Cartier Mining 
Ltd. et, d'autre part, M. Michel 
Chartrand, président du Conseil 
central de Montréal de la CSN.

L'altercation a eu lieu lors de 
l'interrogatoire, par Me Delisle, de 
M. Jean-Luc Boudreault, délégué 
de la Fédération des travailleurs du 
Québec sur le chantier où les sept 
travailleurs sont tombés avec un 
échaffaudage et sont morts.

A un moment donné, M. Char­
trand a accusé l'avocat de tourner 
en rond avec le témoin. Ce à quoi 
Me Delisle a répliqué avec vivacité: 
"Taisez-vous Chartrand. J'en ai 
assez de vos interventions."

M. Chartrand ayant ri, l'avocat 
a menacé de lui asséner un coup 
de poing.

Les avocats qui représentent • \ 
grandes sociétés ne m'effraient p s 
a dit M. Chartrand. Devant des 
juges convenables les avocats des 
grandes sociétés sont remis à leur

place. Quand les juges sont Indul­
gents, les avocats deviennent fan­
farons.

Le juge Lefrançois a rapidement 
mis fin à ces échanges en invitant 
Me Delisle à modérer son langage.

M. Boudreault, seul témoin à se 
présenter à la barre hier, n'a pas 
ajouté grand'chose à sa déposition 
de mercredi. Il avait alors dit qu'il 
avait quitté le chantier en mars 
dernier à cause de l'insécurité.

Il a dit au juge que son supérieur 
immédiat avait également quitté 
pour la même raison.

Il o ajouté que la Cie Mannix 
Ltée n'aimait pas voir les délégués 
de chantiers de la FTQ discuter 
entre eux des questions de sécurité. 
M. Gérald Scrabba, l'ingénieur en 
charge du chantier, lui avait dit à 
plusieurs reprises de s'en aller.

Pourquoi n'a-t-il pas quitté plus 
tôt ? "Parce que je suis un dur", 
a répondu le témoin. ■

51 ans de sa vie en prison
Israel Karp, âge de 68 ans, est sorti hier de la prison Clinton, dans l'Etat de New York, après avoir passé 
51 ans derrière les barreaux. Le 21 mars 1922, Karp, alors âgé de 17 ans, avait été reconnu coupable de 
meurtre et condamné à la prison à perpétuité. ■

Emeute raciale
NEW YORK (Reuter) — Peu après avoir assiste aux funérailles de Clifford Glover, 
un garçon de dix ans tué par un policier samedi dernier, des bandes de jeunes 
Noirs du ghetto de South Jamaica à New York, se sont livrés, jeudi soir, au pillag* 
et ont brutalisé des automobilistes blancs qui passaient dans le quartier.

La violence couvait déjà lors de l’enterrement de Clifford Glover, tue par le 
policier en civil Thomas Shea, qui voulait l’interroger sur un vol. Des pasteurs ont 
parlé de représailles contre les Blancs en général, tandis que des femmes éplorées 
ont brandi le point en signe de vengeance.

Plusieurs groupes de jeunes Noirs se sont ensuite réunis devant un commis­
sariat et ont commencé à lancer des briques et des bouteilles dans l’avenue Jamaica, 
délimitant le quartier noir situé au sud de la zone occupée par les Blancs au nom 

Une forte averse n’a pas suffi à calmer les jeunes manifestants qui ont pillé 
un débit de boissons et allumé au moins un incendie avant de s’en prendre à des 
automobilistes blancs.

‘ Ils sortent des Blancs de leurs voitures et les battent ”, a déclaré un policier 
qui n’a pas été en mesure de préciser combien de personnes avaient été blessoes.

lx*s jeunes Noirs qui ont assisté aux funérailles de Clifford Glover et ss 
sont ensuite dirigés vers le domicile du policier Thomas Shea

Nous entendons défiler dans le calme mais nous craignons que. comme 
d’habitude, La police s’en mêle. Si celle-ci nous provoque, nous mettrons le feu a la 
maison de ce flic”, a dit un jeune Noir.

I n grand jury siège actuellement en vue de décider si le policier sera inculpé 
pour meurtre. m

Le journalisme se serait 
amélioré considérablement

Mini-Une
Taxe
RAWKESBURY, Ont. (PC.) — L’Onta­
rio a augmenté sa taxe de vente de cinq 
à sept pour cent j>our réduire le fardeau 
financier de ses municipalités, a déclaré, 
jeudi, le premier ministre onlarien. M. 
William Davis.
“La taxe a été augmentée pour |>er- 

mettre aux municipalités de réduire le 
taux de leur taxe foncière”, a-t-il affir­
mé au cours d’une causerie du Parti con­
servateur.

Accident
PNOM PENH (Reuter) — Un chasseur 
bombardier A-7 américain s’est présen­
té trop long sur la piste de la base ae­
rienne de Poehentong, près de Pn >m 
Penh, et s’est écrasé dans un camp de 
l’armée cambodgienne.

De source militaire cambodgienne, on 
déclare que plusieurs personnes ont été 
tuées ou blessées dans le camp .situé à 
l'extrémité sud-ouest de la piste, mais 
que le pilote est indemne.

Il semble que l'appareil avait essayé 
d'atterrir, à la suite d’enemis mécani­
ques.

Assurance
TORONTO (P C.) — Le eoùt de l’assu- 
ranoe-automobile provenant des compa­
gnies privées pourra augmenter d'une 
moyenne d’environ 10 pour cent cette 
année, a révélé vm porte-parole de cette 
industrie, jeudi.

M. D. B. Martin, président du Bureau 
d'assurance du Canada, a précise que 
cette hausse serait due à l’augmentation 
des coûts de réparation et aux augmen­
tations de taxes.

M. Martin a souligné qu’il parlait “en 
règle généiale’’, parce que les compa­
gnies déterminent leurs propre taux.

M. Martin avait dit plus tôt que les 
chiffres provenant d'un rapport statis­
tique. préparé par le bureau, démon­
traient que le coût des réparations et 
des ru très réclamations augmentaient 
“a un taux inflationniste”.

Meurtre
TROIS-RIVIERES 'PC.» — Accusée du 
meurtre de son fils Eric, 2>a ans, l’in­
firmière Ginette Cloutier de Nicolet, a 
été mise en liberté provisoire sous cau­
tion, hier, par le juge Roger Laroche, 
du district judiciaire de Trois-Rivières.

Son enquête prélimiaire, remise a plu­
sieurs reprises, a été fxée en principe 
pour le 10 mai. Si elle est traduite devant 
les Assises, ce ne sera probablement pas 
avant l’automne prochain.

En attendant, elle séjournera dans un 
foyer de Montréal, sous la surveillance 
d'une travailleuse sociale.

TORONTO <PC> Selon un rapport remis 
jeudi à l’Association canadienne des édi­
teurs de quotidiens, le journalisme au 
Canada se serait amélioré considérable­
ment, mais doit encore poursuivre son 
évolution.

Le rapport affirme que les journaux 
d'aujourd'hui sont beaucoup mieux faits 
à tous les points de vue. que ceux d'il 
y a 10. 20. 50 ans.

On rappelle cependant qu’un sondage 
effectué il y a quelques années avait 
découvert qu’une partie importante de la 
population souhaitait qu’une forme de 
contrôle gouvernemental soit Imposé aux 
journaux.

Les auteurs du rapport de l’Associa­
tion canadienne des éditeurs de quoti­
diens font remarquer que les proprié­
taires de Journaux auraient avantage à 
examiner leurs politiques éditoriales 
avant que le gouvernement ne le fasse, à 
la demande de la population qui. ajoute 
t-on, force déjà le gouvernement à agir 
dans le cas des droits civils, de la sécu­
rité, de la qualité de l'environnement, 
de la télé et radiodiffusion.

lye rapport a été rédigé par la sec­
tion de la rédaction de l’Association des 
éditeurs qui s'est aussi donné, l'année 
dernière, ses sections d'administration, 
de publicité, de tirage et de production, 
selon le modèle d'organisation des jour­
naux.

M. L D. Whitehead, du Brandon Sun 
a expliqué que la .section de rédaction 
travaillera à la défense de la liberté de 
presse et de La liberté d'opinion.

Il prévoit aussi que cette section de 
l'association puisse contribuer à l'avan­
cement du journalisme professionnel et 
de son appréciation auprès du public.

Par ailleurs, un comité sur la liberté 
de la presse à l'intérieur de l'Associa­
tion note que les journalistes canadien* 
observent avec inquiétudes les violations 
dp la liberté de La presse à l’étranger, 
mais n’a pas remarqué de situation ana­
logue au Canada. Le comité soulignait 
aussi qu'un projet de loi privé est ins. 
crit à l'agenda du gouvernement au su- 
jet de la protection des sources d’infor 
mation des journalistes.

L'inquiétude du comité sur la liberté 
de la presse est augmentée du fait que 
les violations à cettp lilierté se dérou­
lent maintenant plus près du Canada, 
c'est-à-dire aux Etats-Unis. ■
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Lévis aura son centre sportif

r.

Par Claude PARENT
Il eût mamtenunt ofliciel que la 
numiiupulité tie Lévis aura , son 
centre sportif municipal très 
bientôt. En effet, tors d'une en­
trevue exclusive. M. Vincent 
Chagnon, nous a confirmé le dé­
but des esquisses et des étu< cs 
de l>esoin, en vue de la cons­
truction.

a pri
née de mercredi, pour visiter dif­

férents centres sportifs de la ré­
gion de Quebec en cot.:p .ne 
des conseiller* disponibles. Au­
jourd’hui, il doit rencontrer l’in- 
génieur et l’architecte pour dé­
terminer les besoin* de la muni­
cipalité et préparer les devis 
pour les appels d'offres. I.C 
maire de Levis souhaite le dé­
but des travaux pour le premier 
décembre prochain.

Actuellement, le centre sportif 
de Lauzon ne peut suffire à la

Cours de conditionnement 
physique pour golfeurs
La belle saison afjproche et 
pour en profiter le plus possi-

• ble H faut s'y préparer. Dans 
ce' but, un cours de condition- 
uement physique adapté aux 
g<Jfeu-rs vous est offert.

Ces cours auront lieu au 
club de «olf de Lévis ( à l’ex- 

*' téi'ietvr) durant 4 semaines à
* compter de mardi le 8 mai. Le 

. mardi et le jeudi à 5 hres 80
et le samedi à 8 hres 3ü p m. 
En cas de pluie, le cours est 
reporté à la fin.

Cette série de 12 cours com­
prend à chaque cours 30 minu­
tes de cenitionnement physi­
que dont le professeur sera M. 
V i«ft*ur Chenard et 30 minutes 
de cours de golf dont le pro­
fesseur est André Cazes.

L'équipement requis consiste 
en des espadrilles pour condi­
tionnement physique, souliers

à crampons et bâtons de golf.
L’inscription peut se faire 

par téléphone au numéro 837- 
3618 ou en personne au club 
de golf de Lévis avant le 7 mai.

Le coût est de $12.00 pour 
les membres et $24.00 pour les 
non membres, payable avant le 
8 nun

N. B. — On ne peut accepter 
plus de 36 personnes. Premiere 
Inscrits, premier* servis,

11 nous fait plaisir égale­
ment de vous faire part que 
l’ouverture du terrain aura lieu 
samedi le 5 mai et l’ouvertu­
re officielle du club, samedi le 
12 mai. A cette occasion, il y 
aura coquetel de 7 lires à » 
hres p.m., suivi d'une danse 
avec orchestre. Le coquetel est 
gratuit pour les membres et 
$5.00 par couple pour les in­
vités. ■

demancK ce qui place les jeu­
nes dans l'obligation de prati­
quer le hockey à des heures in­
dues comme quatre ou cinq heu­
res le matin et aux environs de 
minuit le soir.

Parc-école
Les travaux du oar^-école avan­
cent à grand pas. Actuellement, 
le terrain est complètement ..i- 
volé et il faut attendre le début 
de juin, pour la pose de tourbe, 
qui deviendra une pelouse.

Les contrats pour l’érection 
des gradins, le long des jeux de 
baseball seront accordés à la 
prochaine séance publique du 
conseil municipal, soit hindi soir 
proc'iain. Par la même occasion 
oa présentera une résolution 
d’appel d’offres pour la cons­

truction du cha’et des sportifs, 
qui aura une longueur de lut) 
pieds. 11 comprendra un restau­
rant et toutes les facilite* pour 
les sportifs.

Directeur des loisirs

A la suite d'une offre d’emploi, 
paru dans les journaux de la 
fin de semaine du 28 et 29 avril 
dernier, pour l'ouverture d'un 
ijoste de directeur des loisirs, 
les réponses ont déjà commencé 
à arriver. 11 s’agit de nommer 
un directeur des loisirs dont le 
premier travail sera celui de la 
planification des loisirs.

Dans les mois qui suivront, il 
est également dans les intentions 
dt la municipalité de Lévis d'a 
joindre deux assistants au dinc-

teur des loisirs. L’un d’eux r’oc- 
cujR'ra particulièrement des 
sports et l'autre, du domaine 
socio-culturel. Deux domaines 
qui prennent de plus en plus 
d'ampleurs, avec l'avènement 
de la société des loisirs.

Lien direct

Au sujet du lien direct, le maire 
de l-evis, nous a < nfirmé que 
M. Haynald Luay, député lit î- 
ral de la circonscription de lé- 
\Ig ail parlement d'Ottawa, était 
a pre|>arcr une rencontre entre 
le ministre fédéral des Trans­
ports, M. Jean Marchand,, le 
maire do I^evis et le maire de 
Québec. A la suite de cette ren­
contre. il semble que des posi­
tions s'établiront clairement. ■
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Lock-out à la Davie
Par Claude PARENT

A la suite de l'escalade dé­
mesurée des actes de violence, 
la direction de la Davie n’a 
pas d'autre alternative que de 
fermer le chantier maritime de 
Lauzon pour une période in­
déterminée.

Tel était en substance, le 
communiqué émis par la partie 
patronale de la Davie Ship­
building Ltd de Lauzon, hier 
midi. Aux dires de la partie 
patronale, on a expulsé, ma-

tiu-militarl, les contremaîtres 
du chantier, à leur arrivée hier 
matin, et depuis quelques joure 
Wl à plusieurs reprises des 
oeufs, des tomates, de la pein­
ture et des clous ont été lan­
cés en direction des voitures 
de ces derniers. C’est pour des 
raisons de sécurité que les di­
rigeants de La compagnie ont 
décidé de fermer le chantier.

Pour ce qui est de la partie 
syndicale, ces derniers refu­
sent d'endosser ces accusations 
et déclarent ne pas avoir en­
tendu parler des actes qui mo- 
tlvcnt ce deuxième lock-out il­
légal en autant de flMMdlMfl 
Par contre, hier matin, la séan­
ce de négociation qui était pré­

vue pour 11 heures, a dû être 
retardee quand les dirigeants 
syndicaux ont été obligés de 
se rendre sur les lieux à Lau­
zon, pour rencontrer les em­
ployés. Cette séance de négo­
ciation a quand même eu lieu 
un peu plus tard, et les derniè­
res offres patronales ont été 
présentées au syndicat.

I.es représentants syndicaux 
doivent soumettre ces offres 
aux employés lors d'une as­
semblée générale qui doit avoir 
lieu aujourd’hui en début d’a­
près-midi au Collège de Lévis- 
Lauzon.

C'est à la suite de cette réu­
nion que l'on saura s’il y aura 
ou non grève le 12 mai pro- 
chain. ■

Elle aura cent ans
Madame Maurice Déry, née Exilda Légaré, de Saint-Raymond, dons le comté de 
Portneuf, célébrera demain son centième anniversaire de naissance. Madame Déry 
est née le 16 mai 1873. Mariée le 14 juillet 1896 à M. Maurice Déry, la centenaire 
a donné naissance à 10 entants dont six vivent encore. Madame Dery a 39 petits- 
enfants, 81 arrière-petits-enfants et 5 arrière-arrière-petits-enfants. Pour souligner 
cet événement peu commun, une messe solennelle sera célébrée demain en l'église 
de St-Raymond. Un banquet, une remise de cadeaux et la signature du livre d'or de 
la municipalité suivront. ■

Deuxième menace d’inondations 
dans le comté de Charlevoix

Rive droite
Par Claude Parent

Coût de l'eau à Lauzon
Par Claude Parent
Ala suite d’une nouvelle parue dans différents quotidiens au cours 
de cette semaine concernant le coût de l'eau au mille gallons, à 
Lauzon nous avons pu entrer en possession d'un document très 
significatif.

Selon le maire de Lauzon. la taxe municipale a dû être aug­
mentée de près de 52 pour cent et pour l’expliquer il donne com­
me raison que les réparations à l’usine de filtration hausse le 
coût de l’eau à Lauzon entre 18 et 20 cents le mille gallons.

Ce dernier a ajouté que le coût de l’eau, si elle était fournie 
par la cité de Lévis, serait de 35 cents le mille gallons.

Or la résolution 70-299 de la cité de Lévis, adoptée le 21 juillet 
1970, stipule que : La cité de Lévis offre à la cité de Lauzon de 
lui offrir le surplus d'eau dont elle a besoin pour son alimenta­
tion au coût de $0.12 du mille gallons, pour une période s'éten­
dant jusqu'au premier janvier 1980.

LA MALBAIE (PC> — Une 
prompte intervention du maire 
de la Malbaie et de la Protec­
tion civile a évité que le comté 
de Charlevoix ne connaisse La 
même situation désastreuse que 
la fin de semaine dernière.

Un violent orage survenu jeu­
di en début de soirée a gonflé 
a nouveau les rivières et les 
ruisseaux de la région, rendant 
précaire les nombreuses falaises 
sensibles aux éboulements.

Devant les appeis venant de 
toutes patls, le maire, M. Lu­
cien Harvey, a décidé de remet­
tre sur pied les effectifs d’ur­
gence a l'hôtel de ville, avec 
l’aide de la Protection civile.

La route 138, qui relie Qué­
bec à La Malbaie, a été un des 
points chauds, alors que des 
éboulements menaçaient de cou­
per la route, tandis qu'à d'au­
tres endroits, l'eau la recouvrait 
entièrement, rendant la circu­
lation dangereuse.

Une prompte Intervention 
des employés de la Voiiie a cor­
rigé la situation.

Par ailleurs, le transport fer­
roviaire du Canadian National, 
assurant la liaison Québec - L.n 
.Malbaie, n'a pas repris le ser­
vice* du transjxwt des passagers 
interrompu depuis samedi der­
nier. Des équipés d'entretien 
continuent de réparer les dégâts 
causés par les inondations et les 
éboulements d* la fia de *emai 
ne dernière. ■

Au menu 
du jour

Carrières et professions

Bernières vs Hydro

Souscription
Monsieur Roland Beaudin remet ici un chèque de $1,500.00 à monsieur Jean Grenier, 
en présence de monsieur Pierre Dervaux, directeur artistique de l'Orchestre Sympho- 

. nique. ■

Souscription 
à l'orchestre

îx>rs d’une réception à l’Hôtel 
de Ville, le maire de Sainte- 
Foy, monsieur Roland Beaudin. 

•'a remis une souscription de 
$1,500.00 au président du con­
seil d’administration de l’Or­
chestre Symphonique de Que­
bec. monsieur Jean Grenier. La 
V'iUe de Sainte-Foy a ec.ntribué 
de cette façon à la présentation 
du dernier concert de la saison 
<je l'Orchestre Symphonique, le 
,1er mai dernier .

de la ville de Ste-Foy 
symphonique de Québec

Cette aide financière consti­
tue une première initiative du 

de la part d'une munui 
palité de la région de Quebec, 
initiative qui a été fortement 
appréciée par les administra­
teurs de l'Orchestre Symphoni­
que.

Au cours d’une brève allocu­
tion. monsieur Beaudin a souli­
gné que la souscription de la 
Ville de Sainte-Foy était une

marque d’encouragement et 
d'hommage à l'Orchestre Sym­
phonique de Québec pour sa 
contribution capitale à la dif­
fusion de la musiqiM dans la 
région. Il a fait remarquer 
que de nombreux citoyens de 
Sainte-Foy comptent parmi les 
alwnnés de ce grand ensem­
ble musical.

L’un des dirigeants de 1'Hydro-Québec, M. Lemay a fait savoir 
que les responsables de la commission régionale des loisirs ont 
certainement fait erreur en pensant que le terrain à Bernières 
dernièrement mis en vente est le site que la commission des loi­
sirs convoitait pour y établir un parc régional. Tel est en subs­
tance le problème qui est présentement soulevé entre M. Jacques 
Demers, porte-parole de la Commission Régional des Loisirs et 
M. Lemay, porte-parole pour l’Hydro.

On se rappellera que mercredi dernier M- Jacques Demers ac­
cusait l’Hydro de préparer un enterrement de première classe 
pour le Parc régional en mettant en vente un terrain d'une beauté 
et d'une polyvalence exceptionnelle pour un site utilisable dans 
un ensemble récréatif et éducatif.

M. L*may a fait savoir que le terrain qui est présentement en 
vente est plus éloigné de la centrale désafectée et qu’il n'est pas 
question pour le moment de vendre le site convoité par la com­
mission des Loisirs.

Ce dernier a également ajouté que tant et aussi longtemps que 
les services techniques de l’Hydro n’auront pas donné une "main 
levée'’, celle dernière ne pourra disposer de ce terrain.

M. Jacques Demers accuse l’Hydro de livrer à de* spéculateurs 
immobiliers un site tout à fait exceptionnel. 11 a egalement fait 
savoir que le site qui est présentement en vente, même s’il est 
éloigné, demeure important pour le futur pare régional.

Rapport Hawey

Dîners — 
Conférences — 
Assemblées
Association nationale des 
camionneurs artisans 
indépendants 

Congrès à l’Auberge des 
Gouverneurs les 
4. 5 et 6 mai.

Fédération des travailleurs 
du Québec 

Les 4, 5 et 6 mai, 
mini-congrès régional à la 
forêt Montmorency.

Spectacles
Grand Théâtre de Québec, 
salle Louis-Fréchette 

Le Club musical de 
Québec présente 
John Ogdon, pianiste, 
à 20 h. 30.

ELECTRICIEN DEMANDE
Le candidat doit détenir une licence C de compagnie Poe 
séder de bonnes connaissances en électronique et avoir 
de l’expérience dans l'électricité industriel.
Cette industrie est située dans la region de Québec a SI) 
milles environ. Pour débuter immédiatement.

Ecrire ou casier No 497 
L'Action-Québec,

Québec. P.Q.

1 OOième membre... une femme

éM

'f

A la suite de la publication du Rapport Hawey. le maire de Lévis, _ # #
M. Vincent F. Chagnon. considère que la première étape pour FynAC|T|OI1S 
toute les municipalités, avant de commencer toute discussion, c’est ■ «w”**
la présentation d’un bilan financier pour 1972. bilan évidemment 
auditionné par des firmes de comptables ainsi que les estimés 
budgétaires pour ’73. Avec un tel document, on peut commencer 
à discuter d’implications financières.

11 en est arrivé à cette conclusion après avoir constaté certai­
nes erreurs qui se seraient glissées dans le rapport. "Une com­
pagnie qui veut en acquérir une autre, doit d’abord en connaître 
les états financiers’’.

Par ailleurs la dette d’immobilisation, évaluée à 4 millions, de 
la ville de Lévis .n’est pas un passif. Cette immobiisation fut ef­
fectuée dans les trois dernières années. Avec un équipement des 
plus moderne les frais de réparation et d’entretien diminuent, 
ainsi que la dtp.éciation.

Musée du Québec 
Roland Poulin “Structure 
immatérielle 3”, une 
structure-lumière 
composée de rayons lasers 
(jusqu’au 28 mai).

MECANICIENS
demandés

classe A, B ou C pour travail de nuit

Demandez :
M André Martin

\ %n
£ J

«•if

BEOARD 
AUTOS LTEE

ROND-POINT, LEVIS - TEL. : 833-3201 |

Centre-sportif

M. Normand Drolet, président de la Chambre de Commerce de St-Nlcolas. annonçait récemment 
l'acceptai ion de son centième membre. Cet organisme, qui en mai dernier ne comptait que 13 
membres actifs, a marqué à cette occasion un tournant de son histoire puisque ce lOOième 
membre était une femme, Mme Louisette Cadrin. Dans l'ordre habituel, M. Normand Drolet, 
président. Mme Angéline l^anglois, nouveau membre. Mme Louisette Cadrin. premier membre 
féminin. Mme Manon Bourassa, nouveau membre, et M. Benoit Gingras, secrétaire. La Chambre 
de Commerce de St-Nlcolas — Bernières — St-Rédempteur se préoccupe particulièrement ces 
temps-ci du projet de la construction d’une amphiglace inter-municipale daas l’ouest du comté 
ainsi que des problèmes posés par le transport en commun, ainsi que le démontre bien le slogan 
lancé ces jours derniers : "L’arena on l'aura ... en autobus on s’y rendra". D’autres sujets 
retiennent aussi l'attention de la Chambre, soit: la promotion industrielle et domiciliaire, et la 
signalisation routière en bordure de la route 20 en vue d’augmenter la sécurité des automo­
bilistes à proximité des municipalités et Informer ces derniers sur les régions qu'ils travercent

(Publi-inf urination*

I*e haut-commissariat à lia Jeunesse, aux Loisirs et aux Sports 
doit faire connaître sa décision concernant l'emplacement du 
futur arena a l'ouest du comté do Lévis.

Le maire de Charny, M. Herman Couture a déjà fait savoir 
à pi us ieill's reprises, qu’il était très intéressé à ce que ce soit 
sa municipalité qui soit le choix du haut-commissariat. Avec les 
nombreux développements dernièrement annoncés dans sa muni­
cipalité. il croit, que La population de ce secteur est déjà une 
clientèle assurée.

Les fêtes du printemps
Encore une fois, le Conseil régional des loisirs de la région 
de Québec en collaboration avec les centres culturels et les 
régionales scolaires organisent les fêtes du printemps.

Cette année, les secteurs des Régionales Pasoal-Taché et 
Loui*-Fréchette fêteront le printemps du 5 au 13 mai prochain.

Comme par les années passées la population est invitée à 
visiter les expositions, assister aux differentes pièces de théâtre 
et spectacles offerts dans les école, centre culturels et salles 
paroissiale des différentes localité* des comtés de Montmagny, 
Kamouraska. Bel léchasse, Dorchester, Irévis et la Beauce.

L’horaire des activités sera régulièrement publié dans 
nos pages.
Samedi 5 mai

9h 00 à 20h.00 — Exposition d'arts plastiques. Centre culturel 
de la Rive-Sud. 36, rue Plante. Lévis. 

lOh.OO à 22h.QP — Exposition d'arts plastiques, Patro de Lévis, 
30 me Champagnat, Lévis.

20h 00 à 23h.00 — Spectacle "Variété-Je^ln<>«^.e,, organisé par les 
Guides de Lévis. Centre culturel de Lévis.

20h.30 — Festival des personnes âgées de la Rive-Sud, Polyva­
lente de Charny.

20h.3G — Concert annuel du choeur I-Wleloo. Polyvalente 
Caseoult. Montmagny.

20h.00 à lh.00 — Soirée récréative de l’Aue d'Ür, gymnase de 
i'Ecok centrale, Tourviile, comté de L tslcL , . . , B

La Solidarité,
925 chemin St-Louis 

Oeuvres du groupe 
“Les quat'zarts”
(jusqu’au 13 mai'».

La Galerie Artémise, 
mairie de Lévis 

Oeuvres de Jean Aubut 
(jusqu’au 12 mai).

Centre international de 
séjour de Québec,
69 rue d’Auteuil 

Peintures de 
Anne Bélanger-Dorval, 
entre 12 h. et 21 h. 
(ju^u’au 26 mai).

Galerie d'art. Les Gens 
de mon Fays,
955 ave de Bourgogne, 
Ste-Foy

Peintures de 
Jacques Barbeau de 
13 h. 30 à 17 h. et de 
19 h. à 21 h.
(jusqu’au 12 mai).

Musée du Québec 
Oeuvres de Claude Jirar 
(jusqu'au 4 juin).

Caisse Populaire Laurier 
(magasin Pollack),
2600 boni. Laurier

Céramiques des élèves du 
Centre Terre et Feu 
jusqu’au 7 mai)., ^

OFFRE D'tWPlOI

STENO-SECRETAIRE
QUALIFICATIONS :
Formation spécialisée équivalente ou supérieure à une 12e 
année. Un minimum de deux <2) ans d'expérience sera 
exigé. Une bonne connaissance de la langue anglaise sera 
un atout précieux.

EXAMENS :
Les candidates inscrites au concours recevront une convoca 
lion leur indiquant l’endroit, l'heure et la date des examens 
écrits. L'examen porti ra sur leurs connaissances du français, 
de l'anglais, de ia sténographie, de la machine a écrire et 
sur leurs aptitudes au travail de bureau.

TRAITEMENT :
Le traitement minimum est de $4.150 et la rémunération 
maximum pourra atteindre $7,390. l,e traitement initial 
sera établi en fonction du poste disponible, des qualifications 
et de l'expérience des candidates choisies.

LISTE D’ATTENTE:
I-es noms des candidates ayant conservé aux examens le 
minimum de points requis seront inscrits sur une liste 
d’attente dans l'ordre des résultats obtenus et lea postes 
vacants seront comblés au fur et à mesure des besoins.

INSCRIPTION :
Les personnes intéressées, résidentes de la Communauté 
urbaine de Québec, doivent transmettre leur offre de service 
avant lundi le 14 mai 1973 à ItihOO au responsable de la 
gestion du personnel. Communauté urbaine de Québec, 930 
chemin Ste-Foy, Québec K (G1S-2K9I. Des formules d'ins­
cription peuvent être obtenues en s'adressant à la réception­
niste au siège social de la Communauté urbaine ou en 
téléphonant a 681-9611.

MENTIONNER: CONCOURS 20-7S
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À l'ancienne crèche St-Vincent-de-Paul

Quatre morts et dix blessés graves

La pièce dans laquelle travaillaient les victimes lorsque l'explosion s'est produite, 
suivie d'un incendie. On dénombre deux morts et une disaine de blessés.

(Photo : l'Action-Québec — Mario Roy) ■
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L'ancienne Crèche Saint-Vincent-de-Paul, au 1180 chemin Sainte-Foy, à Québec, qui 
loge aujourd'hui l'institut Handico Inc., un organisme destiné à la réadaptation des 
handicapés. Au moment de l'explosion et de l'incendie d'hier après-midi, 140 
handicapés se trouvaient dans l'institution. (Photo: l'Action-Québec — Mario Roy) ■

Tel était, à neuf heures 30 
ce matin, le bilan de l’incen­
die précédé d’une explosion, 
qui s’est produit, vers 16 
heures 12, hier, dans une 
salle de l’atelier de Créativi­
tés Handico Inc., dans l’im­
meuble de l’ancienne Crèche 
Saint-Vincent de Paul, au 
1180 chemin Sainte-Foy, à 
Québec.

Pour le moment, une seule 
des victimes a été positive­
ment identifiée. 11 s’agit de 
M. Yvon Poirier, un handi­
capé, qui a succombe à ses 
blessures, à l’Hôpital du 
Saint-Sacrement.

Le nom de la quatrième 
victime n’avait pas encore 
été divulgué au moment où 
nous allions sous presse, pas 
plus d’ailleurs que l’identité 
des deux jeunes femmes dont 
les cadavres carbonisés jon­
chaient le plancher de la 
pièce où s’est produit la dé­
flagration, lorsque les pom­
piers sont arrivés sur les 
lieux, moins de deux minu­
tes après avoir reçu l’appel 
d’urgence.

Cause inconnue

Les enquêteurs du Commis­
sariat des incendies, Me Cy­
rille Delage, n.p., MM. Hen­
ri Bédand et Jean Lépine 
de même que le détective 
Léo Doyon, de la Sûreté 
municipale de Québec ont 
entrepris des recherches en 
vue d’établir la cause du si­
nistre.

Expertises

Le chimiste J. Dansereau, 
de l’Institut de médecine- 
légale et de police scientifi­
que de Montréal, a été man­
dés sur les lieux par Me De­
lage lui-même, dans le but 
d’analyser des résidus de 
produits chimiques, de colle 
et de matières plastiques ser­
vant à la fabrication des piè­
ces artisanales et autres bi­
belots que les handicapés

s’affairaient à fabriquer au 
moment de l’explosion.

Ces expertises seront la­
borieuses et il faudra néces­
sairement attendre les résul­
tats des analyses en labora 
foire avant de pouvoir éta­
blir la cause exacte de la 
déflagration qui a provoqué 
l’incendie.

Travail héroïque 
des secouristes

Une quarantainee de pom­
piers de Québec, comman­
dés par le directeur des opé­
rations Dominique Gonthier 
des noliciers et des ambu­
lanciers, ainsi que des reli­
gieuses de la communauté 
des Soeurs du Bon-Pasteur, 
dont Soeur Jacqueline La­
croix, ont fait preuve d’hé­
roïsme et de sang-froid au 
cours des opérations de sau­
vetage.

L’extinction des flammes, 
au moyen d’un seul jet, s’est 
effectuée en moins de 15 
minutes, mais les hommes 
du service des incendies ont 
participé activement à l’é­
vacuation des pensionnaires 
de l’institution qui avaient 
été traumatisés par la défla­
gration et le mur de feu qui 
s’est élevé dans la pièce dans 
laquelle travaillaient les mal­
heureuses victimes.

Le sauvetage s’est déroulé 
dans l’ordre le plus parfait, 
malgré que certains handica­
pés étaient sous le coup d’un 
choc nerveux.

Toutes les ambulances 
disponibles avaient été noli­
sées pour le transport des 
blessés dims les hôpitaux de 
cette partie de la haute-vil­
le, notamment l’hôpital du 
Saint - Sacrement, l’hôpital 
Jeffrey Haie et l’Hôtel-Dieu. 
On en a même transporté au 
Centre hospitalier de l’uni­
versité Laval.

Le moniteur du groupe

M. Yvon Poirier, quj a suc­

combé ce matin, était le mo­
niteur des handicapés qui 
travaillaient dans la pièce 
incendiée.

Son corps reposait près 
de ceux des deux jeunes fem­
mes qui sont mortes presque 
sur le coup et d une femme 
qui est décédée ce matin, 
quelques minutes seulement 
aprè qu’ou eut annoncé la 
mort du malheureux moni­
teur.

Hypothèses
Plusieurs hypothèses ont 
surgi à l’esprit des enquê­
teurs qui ont interrogé des 
survivants de la catastrophe.

Le principal foyer d’incen­
die qui a suivi l’explosion se 
situait dans une poubelle 
dans laquelle on déposait 
des rebuts de plastique en­
duits de colle ou autre ma­
tière inflammable.

La colle utilisée par les 
handicapés devait être à ba­
se d’acétone ou d’éther, de 
sorte quelle dégageait des 
gaz inflammables.

Comment la déflagration 
de cette atmosphère explosi­
ve a-t-elle pu se produire ? 
C’est là la question que 
posent les enquêteurs. Kst-ce 
qu’un mégot a été jeté dans 
la poubelle ? Kst-ce qu’un 
briquet a été enflammé dans 
une partie de la salle ? Kst- 
ce qu’une étincelle a jailli 
quelque part ? Serait-ce la 
foudre ? On sait qu’à l’heu­
re où l’explosion s’est pro­
duite, un orage électrique 
s’abattait sur la région de 
Québec, et qu’un éclair jail­
lissant à proximité d’une fe­
nêtre ouverte aurait pu pro­
voquer l’explosion.

Ce ne sont là que des hy­

pothèses. Seules les exper­
tises entreprises sur les lieux 
pourront apporter de la lu­
mière sur la cause exacte d* 
ce sinistre.

Identité de trots 
des quatre victimes

Pin dernière heure on a con­
firmé l’identité de trois des 
quatre victimees de la tra­
gédie d’hier. Ce sont : Yvon 
Poirier, 25 ans, du 3062 de 
la rue Jonquière à Sainte- 
Foy; Mlle Marielle Labrec- 
que, 29 ans, du 111 Sei­
gneuriale, Beauport, et 
Jeanne-d’Anc C.agnon, 30 
ans, de Honfleur, comté de 
Bellechasse. La quatrième 
victime est une femme dont 
l’identité pouvait être divul­
guée avant midi. •
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Sur la scène du drame. Enquêteur! du Commissariat des incendies, pompiers, policiers, 
journalistes et photographes avaient envahi les lieux du sinistre quelques minutes 
apres que les handicapés furent évacués et l'incendie maîtrisé.

(Photo : l'Action-Québec — Mario Roy) ■

Ministres et députés perplexes devant le projet de la Jacques-Cartier
Par Pierre BELLFMARE

QUEBEC (PC) — Une première 
jéance fastidieuse de la com­
mission parlementaire du Tou­
risme jeudi laisse perplexes 
plusieurs ministres et députés 
devant le projet de l’Hydro-

Québec de construire une cen 
traie à réserve pompée sur la 
rivière Jacques-Cartier.

M. Gilles Massé, ministre des 
Richesses naturelles, considère 
que le* nombreux experts de 
l’Hydro n’ont pas encore fait la 
preuve formelle que la centrale

nécessaire pour fournir l’éner. 
gie de pointe dans les années 
1980 doit nécessairement être 
érigée sur la Jacques-Cartier, 
site d’une beauté exceptionnelle 
dans le parc des l>aurentides. à 
proximité de Québec.

Son collègue aux Affaires

A Notre-Dame-des-Laurentides

Les citoyens devront
débourser $60,500
i. année 1973 n’aura pas gâté 
le contribuable de Notre-Da­
me des Lamentidtns. Le conseil 
municipal a annoncé il y a 
quelques semaines une hausse 
de 40% des taxes, alors que 
cette «mairie U demande un

règlement d'emprunt de $60,- 
500 pour couvrir des travaux 
déficiairos exécutés depuis 
1968.

Cette dépense supplémentai­
re représente 3 5% d’un mon-

Baisse des visiteurs 
au Zoo d'Orsainville
(F.L.) — Le Jardin zoologique 
d’Orsainville a connu en 1972 
une baisse appréciable de visi­
teurs. En effet, le nombre do 
visiteurs a été de 269,339 l’an 
dernier, comparât ivêment à 
322,721 en 1971, soit une dimi­
nution en pourcentage de 
16.4%.

C’est du moins ce qu’indique 
la revue les Carnets de zoologie 
dans son édition du premier 
trimestre 1973.

Les proportions adultes-en­
fants, menitionne-t-on, no sont 
plus comparables avec celles des 
années précédentes à cause des 
changements apportés aux di­
vers groupes d’âges dont le prix 
d’entrée avait été majoré.

Du nombre total. 136.219 
étaient du groupe de 14 ans et 
plus là $1.00), 44.336 de 6 à 14 
ans à $025) et 88.784 de 
moins de 6 ans dont l’entrée est 
gratuite.

La répartition par mois du 
nombre de visiteurs se chiffre 
ainsi; en mai: 25,936. on juin: 
59.886; on juillet, 81,303; en 
août, 70,422; en septembre. 
Ü4.879; en octobre 3.853

La revue donne aussi le plus

gros chiffre de présence pour 
une journée qui fut de 9,848, 
dimanche le 20 . ■'H.

Notons enfin que ces chiffres 
comprennent les groupes sco­
laires .les visites-écoles accom­
pagnés de professeurs ou de 
moniteurs. Pour terminer, la 
revue indique que les visiteurs 
ont été dénombrés du 13 mai au 
15 octobre. ■

tant de $1.5 million de travaux 
municipaux.

Selon le règlement, oet em­
prunt serait réparti sur une 
période de 10 ans provoque­
rait une augmentation annuel­
le de 2 cents du taux de taxe.

Au cours de l’assemblée pu­
blique tenue lundi soir, les 
représentants de l’APT de cette 
localité ont incité les citoyens 
présents à exiger un référen­
dum. Quarante de ces derniers 
ont fait efectivement cette ne- 
qu été, rie sorte qu’un référen­
dum a été fixé au 3 juin.

Par ailleurs, le maire expli­
qué que si le règlement était 
battu, le déficit de $60,500 de­
crial être payé en un an (5 
ans au maximum), au lieu de 
10 ans. Sur une période d’un 
an, le taux de taxe augmen­
terait de 40 cents. M. Raymond 
Lapointe a do plus affirmé que 
les deux référendums, l’autre 
portant sur une transfert de 
fonds de règlements d’em­
prunt, coûteront de $5,000 à 
$6.000 ■

Procès pour le double 
meurtre des garde-chasse
Jean-Paul, alias "Coco" Mer­
cier, de Québec, et sa compa­
gne, Suzanne Francoeur, de 
Montréal, subiront leurs procès 
au palais de justice d’Artnabas- 
ka, le 7 mai courant, pour le 
meurtre des gardes-chasse Er­
nest Saint-Pierre et Médéric Cô­
té.

Requête rejetée
lie juge Pierre Côté, de la Cour 
du Banc de la reine de juridic­
tion e-iminelle. a rejeté la re­
quête des avocats de la défin-

se: . ; Daoust. Turgeon et De­
nis, qui réclamaient la tenue du 
procès dans un autre district ju­
diciaire qwe celui où s est dé­
roule le drame

Rappelons que les deux vu .1- 
mes ont été assasinées le 10 
septembre dernier, et que leurs 
cadavres criblés de balle ont 
été découverts le 12 septei d>re, 
à l’orée d’un bois, dans le rang 
de la "Petite Belgique", dans 
les limites de la municipalité de 
Saint-I»uis de Blamiiord, comté 
d’A .haUiSka. ■

municipales, responsable de 
l’Environnement. M. Victor C. 
Goldbloom, maintient son op­
position au projet, parce que 
les données recueillie par l’Hy 
dro sur l’impact écologique de 
ce projet ne le satisfont pas 
pour l’instant.

D voudra obtenir de l’Hydro 
un protocole de l’étude écolo­

gique complète qui consiste en 
'des recherches très poussées 
démontrant que “le barrage de 
la Jacques-Cartier’’ répond aux 
normes gouvernementales.

Contcstatiou

Le cabinet Bourassa a posé un 
autre geste jeudi, pour permet­

tre une discussion globaJe sur ce 
fameux projet tant controversé: 
U a consenti à inviter la vingtai­
ne d’or ganismes contest at rures, 
regroupés sous le Comité p<Hir la 
conservation de la Jacques-Car­
tier, à se faire entendre dès le 
début de la deuxième séance de 
La commission parlementaire 
fixée au 17 mai prochain.

Refus d'éviction à la 
conciergerie Le Lavalette
QUEBEC (PC) — La Régie des 
loyers du Québec a rejeté une 
requ’te de la Congrégation de 
Notre-Dame qui avait demandé 
l’autorisation d’évincer 29 loca­
taires de la conciergerie Le la­
valette, dans la haute-ville de 
Québec.

La communauté religieuse 
s’est portée acquéreur de cet 
immeuble en février dernier 
dans le but de le transformer 
en maison de retraite pour les 
sœurs âgées et a signifié aux 
locataires de quitter les lieux 
avant le 1er mai.

Après avoir essuyé un refus, 
les religieuses ont déposé une 
requête d’éviction devant l’ad­
ministrateur de la Régie des

loyers en s’appuyant sur un ar­
ticle de la récente loi visant à 
empêcher la hausse abusive des 
loyers en 1973.

Cet article stipule qu’un loca­
teur peut reprendre possession 
d'un logement pour l'habiter 
lui-même ou y loger un parent, 
pourvu qu’il démontre à la Ré­
gie qu’il est de bonne foi, que 
sa requête n'est pas un prétexte 
pour atteindre d’autres fins vt 
que le rejet de la dite requête 
lui causerai» des inconvénients 
sérieux.
Relation parentale
Dans son jugement. Me Jacques 
Philippon, administrateur ad­
joint à la Régie, affirme que 
l’on ne peut douter de la bonr

ne foi de la communauté reli­
gieuse mais souligne que la re­
lation parentale telle que défi­
nie dans la loi, même dans son 
acceptation la plus large, ne 
peut s’appliquer dans le cas 
présent.

Il a ainsi rejeté la requête et 
piolongé jusqu’au 30 avril 1974 
les baux des locataires qui dé 
sirent continuer d'occuper leux 
logement.

De son côté, le procureur de 
la communauté religieuse, Me 
Michel N. Dugal, a déclaré, mer­
credi, qu’il devait s’entretenir 
avec ses clientes pour étudier la 
possibilité d’en appeler de cette 
décision devant la Commission 
d’appel de la Régie des loyers.

Évaluations des terrains 
des compagnies ferroviaires
(F.L.) — La ville de Québec a 
confié à la firme Faguy, Gosse- 
Un et Associés le soin "d’éva­
luer tous les terrains apparte­
nant aux compagnies de fer 
qui sont touchés par le projet 
de déplacenK»nt des voles fer­
rées, approximativement entre 
la rue Marie de l'Incarnation 
et la Gare du Palais".

C’est du moins ce que men­
tionne un communiqué remis 
ce matin à la presse, et dans 
lequel on ajoute que "le coût 
de travail sera défrayé par une 
subvention du ministère de 
l'Expansion économique régio­
nale en collaboration avec 
l’Office de planification et de 
développement dü Québec".

La firme engagée devra pré­
senter son rapport d'évaluation 
d’ici le 15 juin prochain au 
comité spécialement formé Le

30 janvier dernier en vue d’étu­
dier toutes les implications de 
l'élimination et de la reloca­
lisation des voies ferrées à 
Québec.

Ce comité, on se souvient, 
groupe des représentants de la 
ville de Québec, du ministère 
des Affaires urbaines, de l’Ex­

pansion économique régionale, 
de LOPDQ et du ministère fé­
déral des Transports.

Enfin, on conclut dans le 
communiqué qu'“Ll s’agit là 
dime autre étape Importante 
dans le cadre du programme 
de l'élimination des voies fer­
rées dans le eentre-viUe". ■

Convention du PC
Le Parti conservateur de la circonscription électorale de lévis 
tiendra un congrès de comté pour le clvoix dim candidat pour 
les prochaines élections fédérales.

Ce congrès doit ae tenir le 27 mai prochain au Collège de 
St-Romuald.

Les membres du Parti conservateur, dûment enregistrés en 
1973 et ayant habités dans le comté de Lévis depuis au moins 
6 mob, sont tous éligibles à cette mise en candidature. Tous les 
intéressés doivent se présenter à l’un des directeurs du parti 
de cette circonscription avant La 12 mal prochain.

La Corporation des ingénieurs 
forestiers du Québec, qui a , re­
posé mercredi comme solution 
de rechange, la créâtio.. d'un 
parc industriel socio-récréatif 
sur le territoérs de ia Jm ques- 
Carüer, ainsi que tout autre 
groupement ou spécialiste inté­
ressé à cette question, pourront 
également donner leur opinion 
au Salon rouge du parlement

Par la suite, les porte-parole 
de l'Hydre auront l’occasion de 
compléter les réponses qu’ils 
ont partiellement fournies jeu­
di, à des députés qui voulaient 
de toute évidence en savoir da­
vantage pour rendre une deci­
sion finale sage et éclairée.

Site idéal

U>ur argumentation se résume 
ainsi: en fonction de critères 
economiques surtout, la Jacques- 
Cartier est le site idéal pour la 
construction de la centrale a re­
serve pomjxe.

En outre, l'Hydro a décidé 
au moment d’être expulsé du 
parc des Laurentides en février

dernier par le ministre du Tou­
risme Claude Simard de "consa­
crer plusieurs millions de dol­
lars" aux aménagements sus­
ceptibles de mettre en valeur 
les ressources récréatives de 
l'emplacement.

Ainsi, le coût global du pro­
jet s’élèverait »elon des esti­
més préliminaires à $175 mil­
lions et en ignore toujours le 
montant qui serait réservé 
aux aménagements touristiques. 
Mais l’Hydro soutient que son 
projet rendrait accessible à la 
population cette vallée somp­
tueuse du parc des Laurentides 
et que l’aménagement qu’elle y 
ferait, compenserait our I’.'tv 
pact écologique qu’aura à coup 
sûr la centrale.

Autre; chiffr'S, la centrale 
créerait en tout 2,000 emplois, 
dont 1,000 sur le chantier sur 
une durée de quatre à cinq ann. 
Après la construction, une qua­
rantaine d’hommes s’occuperont 
uniquement des installation* 
hydrauliques et un nombre in­
déterminé encore travaillerait 
’ dans le parc aménagé". ■

Hommes d’affaires 
Commerçants
Vous ovei besoin de surnuméraires 
pour la période estivale, de remplaçants 

pour les vacances.

Quel que soit le genre de travail, consultez 
notre rubrique spéciale publiée en page 2, 
chaque lundi, à partir du 7 mai.

L'Action - Québec, en coliaboration avec le 
Centre de main-d'oeuvre du Canada, y pu­
bliera, les 8 prochaines semaines, une liste 
d'étudiants "Vifs et Actifs" désireux d'obte­
nir un emploi.

Embauchez un étudiant cet été, 
vous y gagnerez.
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l'Eglise du Laos, exemple d'humilité opinions
Régionalisation: un mal ou un bien ?

ile notrr corres|>oii(tun( K. Wrdlere
De Thaïlande, l’on traverse le Mékong 
et l'on est de pluin-pied au Laoft : Vien- 
chan, Kamouan, Suwunakhet, Pakse. Au 
visiteur qui serait passé de but en 
blanc de Bangkok au Laos, c’est une 
stupéfaction. C’est un autre monde qu'il 
a devant lui Pour ce qui est de l'Eglise, 
même étonnement Où sont les grands 
bâtiments scolaires tape-à-l'oeil ? Ia*s 
églises exprimant un triomphalisme de 
mauvais aloi ? Des prêtres roulant dans 
le* plua belles voitures possible ?

On se retrouve brusquement dans une 
Eglise vraiment évangélique, qui s’est 
faite au peuple souffrant qu'est le peu­
ple laotien aujourd'hui La guerre, 
quelle que soit la façon dont les Lao­
tiens l’ont menée, n’a pas amené la 
prospérité. L'Eglise travaille bien hum­
blement parmi ce peuple

Combien de chrétiens0 Environ 30,- 
000 pour trois millions d’habitants. Les 
trois quarts du pays (qui peut savoir) 
sont aux mains des communistes, Pa- 
thet-Lao ou Vietnamiens du Nord. Des 
Pères ont vu leur poste changer trois 
ou quatre fois de côté. Chaque fois, ils 
ont évacué les lieux, chaque fois, ils y 
sont revenus avec le même «•curage et 
le même enthousiasme.

Deux sociétés religieuses se parta­
gent l’évangélisation du pays : les Obla- 
tes de Marie-Immaculée Vienchan et 
Luang Prabang) et les prêtres des Mis­
sions étrangères de Paris (Kamouan et 
Pakse».

Les missionnaires ont payé un lourd 
tribut à U guerre et les déplacements

Le Concile de Trente a enseigné, dans 
un acte du Magistère solennel que, pour 
la remise pleine et entière des péchés, 
trois actes sont requis du pénitent, 
comme parties du sacrement, à savoir :

a) La contrition
b) l’aveu des fautes
c) la satisfaction.

Il a enseigné en outre que l’absolu­
tion donnée par les prêtres est l'acte 
d'un juge et que, de droit divin, il est 
nécessaire d’avouer au prêtre tous et 
chacun des péchés mortels ainsi que les 
circonstances qui changent l'espèce des 
pèches dont on se souvient après un exa­
men de conscience attentif (cf. Sess. 
XIV, Canones de Sacramento Paeniten- 
tiae, 4. 6-9: DS 1704, 1706-1709».

Un certain nombre d'Ordinaires de< 
lieux sont préoccupés, d'une part, dos 
difficultés rencontrées par leurs fidèles 
pour se confesser individuellement en 
raison du manque de prêtres en diverses 
régions, et. d'autre part aussi, à cause 
de certaines théories erronnées concer­
nant La doctrine du sacrement La doc­
trine du sacrement de penitence, ainsi 
que d'une tendniK-c à la prati­
que abusive consistant à donner une 
absolution sacramentelle, collective à 
des personnes qui se sont confessées 
seulement de manière générale. Ces

de populations. Les guérillas, n’ont pus 
facilité la tâche de ceux qui restent.

l e bouddhisme, religion uuUonale

Par ailleurs, le bouddhisme est religion 
nationale et, dans un pays où l’unité 
nationale est loin d’être réalisée, la 
tentation du gouvernement est grande 
de bâtir cette unité sur le sentiment 
religieux : c’est une réelle difficulté 
parfois de pratiquer une autre religion 
que la religion de l’Etat.

La discrétion et le tact sont peut-être 
les premières qualités que doivent avoir 
les missionnaires. 11 est si facile de dire 
«lii ils s'immiscent dans les affaires in­
térieures du pays, d’autant plus que 
la hiérarchie est entièrement étrangère: 
trois évêques français et un italien. 
Parmi les catholiques, un bon nombre 
sont originaires des tribus montagnar­
des : Kha. Méo, Kamou.

Un premier moyen est certes les 
oeuvres de charité : hôpitaux, dispen­
saires. aide aux réfugiés, il y a aussi 
un autre moyen, aussi important : con­
naître les bouddhistes. Dans ce but, un 
gros efforts a été fait pour essayer de 
pénétrer les valeurs positives du boud­
dhisme. l>es contacts avec les moines 
bouddhistes se sont multipliés, dans le 
but notamment de faire tomber de nom­
breux préjugés contre le christianisme.

La sortie du ghetto

Cette petite communauté a-t-elle une 
influence rayonnante ? Comme dans 
d’autres pays où les chrétiens sont mi­
noritaires, les petites communautés

Ordinaires ont demandé au Saint-Siège 
de rappeler au peuple chrétien quelles 
sont, conformément à La véritable natu­
re du sacrement de pénitence, Les con­
ditions necessaires à un juste usage de 
ce sacrement, et de donner des normes 
dans les circonstancees présentes.

Cette Congregation, après avoir at­
tentivement considéré ces questions, et 
en tenant compte de l'mstru<'tion de la 
Pénitenoerie apostolique en date du 25 
mars 1944, déclare ce qui suit;

La doctrine du Concile de Trente 
doit rester fermement tenue et fidèle­
ment appliquée. Il faut donc réprouver 
la pratique qui s’est introduite récem­
ment çà et là, par Laquelle on prétend 
satisfaire au précepte de la confession 
sacramentelle des péchés mortels en vue 
d’obtenir l’absolution par la seule con­
fession générale ou accomplie, comme 
on dit. de façon communautaire. Outre 
qu’il s’agit d’un précepte divin, comme 
l’a déclaré le Concile de Trente. U y a 
là un devoir exigé par le très grand 
bien que retirent les âmes, comme 
le montre l’expérience des siècles, de 
la confession individuelle bien faite et 
de son ministère bien accompli. La con­
fession individuelle et complète des fau­
tes, avec l’absolution, demeure l’unique 
moyen ordinaire par lequel les fidèles 
se reconcilient avec Dieu et l’Eglise 
moins qu'une impossibilité physique ou

catholiques vivaient assez facilement en 
ghetto. C'est un phénomène qui était 
assez généralisé jusqu'à l'époque de 
Vatican 11, peut-on dire, et certains 
missionnaires en avaient même fait un 
principe dans le but de sauvegarder la 
loi de leurs fidèles. Le brassage de la 
population occasionné par la guerre a 
permis aux chrétiens et aux non-chré­
tiens de se connaître, de s'entraider, de 
s'aimer.

Mais, 11 y a un fait décourageant : les 
jeunes ne s’intéressent pas du tout à is 
religion. A Pakse, une maison de Jeu­
nes a été créée qui n’obtient aucun 
succès. Il y a des essais de réunions de 
jeunes dans le but de discuter de la 
Bible ou des problèmes sociaux, voire 
des réunions de jeunes foyers, mais 
toutes sans succès. SI le cessez-le-feu 
esi effectif, beaucoup de jeunes qui 
sont sous les armes reviendront au 
foyer. Auront-ils une autre mentalité, 
la guerre leur aura-t-elle ouvert des 
horizons plus larges ?

Vis-à-vis des autorités, vue l’attitude 
discrète et correcte des missionnaires, 
il n’y a pas de problème : ces mêmes 
autorités admirent le dévouement des 
missionnaires pour les réfugiés. Quant 
aux relations avec la population boud­
dhiste. elles sont ce qu’elles sont avec 
tout autre Laotien qui est un homme 
cordial et sympathique par nature. Cer­
tains chrétiens vont aux fêtes de pago­
des. comme certains bouddhistes parti- 
cïpent aux festivités chrétiennes: cela 
ne fait que resserrer les liens entre les 
communautés.

E.V.
(Tout droit réservé, par BIP) ■

moral ne dispense d’une confession de 
ce genre.

(...)
Le document mentionne certains cas 

spéciaux qui sont évidemment hors de 
l'ordinaire. 11 rappelle toutefois La né­
cessité de la confession “auriculaire” 
pour les fautes graves et ajoute que les 
rites pénitenciels collectifs ne dispen­
sent pas les fidèles de La confession in­
dividuelle.

Au diocèse de Montréal, la “confes­
sion at-large” est de mode maintenant, 
tandis qu’à Québec, l’on s’en tient à la 
pratique de toujours.

Bien mal à l’aise est celui qui réside 
tantôt à Québec, tantôt à Montréal, 
car il peut agir de façon différente, sui­
vant le lieu de résidence. Le voilà assis 
entre deux chaises.

Il faudrait bien que runiformité re­
vienne au plus tôt dans l'administration 
du sacrement de pénitence. Autrement, 
devrons-nous en payer les frais aux 
portes de l'Eternité.

Votre bien dévoué.

Claude MORIN 
1570, chemin Lucerne 
Montréal 305

(1) Extrait tiré de la Documentation 
Catholique no 1614. ■

l.a régionalisation a fait couler beau­
coup d'encre depuis l'Introduction en 
1965 de l’opération 55 et de la promul­
gation de la lx)l de ia fusion volontaire 
des municipalités. Si d’une part la régio­
nalisation au niveau scolaire a été ré­
glée de façon globale l'an dernier, il 
n'en est pas de même au niveau muni­
cipal car il reste beaucoup de boulot à 
accomplir.

Nous remarquons depuis quelques an­
nées que la régionalisation nous est pré­
sentée sous un angle un peu curieux et 
unique. En effet, les opposants tendent 
avec force de démontrer que les mots 
fusion et annexion sont des calamités 
et que la réunion de deux territoires 
équivaut à une catastrophe, sinon à un 
désastre. Pour eux, la régionalisation 
tue et le statu quo donne un regain de 
vie.

Après ce court préambule, permettez- 
moi de m'interroger le plus sérieuse­
ment possible quant au bien-fondé de 
l'opposition que l’on rencontre.

L’ordre de grandeur ou d’importance 
des facteurs à considérer ou à retenir 
pour la justification d’un refus ou d’une 
acceptation d’une fusion ou annexion 
dépend du degré d’obiectivité avec le­
quel on traite ce problème de régionali­
sation. Pour ma part, et en tenant comp­
te d’une logique que je crois la plus 
adaptée aux réactions psychologiques 
des gens en général, je conçois l’ordre 
d’importance qui suit :

1) Aspect financier et économique
85^

11) Aspect administratif 10%
111) Aspect politico-social 5%

Le problème des fusions ou annexions 
peut-il réellement apporter à l’intérieur 
de la région métropolitaine de Québec 
des transformations assez radicales pour 
que l’on doive tenir compte de l'aspect 
politico-social ? a mon point de vue. 
eet aspect politico-social aurait une 
place de choix si l’on pouvait prouver 
hors de tout doute que les habitants d’un 
territoire seraient déracinés dans le 
sens profond du terme par l’effet d’une 
fusion. I^a déportation des Acadiens exis­
terait-elle à notre époque ? J’espère 
bien que ce mythe n’a pas beaucoup 
d'adeptes de nos jours.

pu côté scolaire, les structures sont 
déjà en place et je ne crois pas que 
les enfants puissent subir un préjudice 
social du fait qu’une ville de la péri­
phérie de Québec désire conserver ou 
non son statut actuel. Peut-on être as­
sez naïf de nos jours pour croire que 
si une ville se fusionne à Québec ou à 
Ste-Foy, ses citoyens seront automati­
quement séparés par un mur de la hon­
te, perdront leurs écoles, leurs églises, 
leurs caisses populaires, etc.

l^es citoyens de l^oretteville, de Va­
nter, de Sillery et de Giffard perdent- 
ils leur personnalité du fait qu'ils tra­
vaillent à l'intérieur des limites de la 
ville de Québec ? Les résidents de ces 
municipalités peuvent-ils perdre leur 
identité propre par le biais d’une fu­
sion ? Deviendront-ils des numéros com­
me le prétendent les opposants? Per­
sonnellement, je n’ai aucunement l’im­
pression de perdre mon identité lors­
que je traverse la ville de Québec pour 
rendre visite à des parents résidents à 
Courville. Le citoyen d’une ville non 
encore fusionnée pense-t-il à changer

son parcours régulier pour aller à son
11 «vail ■

Peut-on prétendre que les commet­
tants des villes non fusionnées sont 
mieux administrés et qu’ils s’intéressent 
davantage à la chose municipale ? A en 
juger par la présence aux séances des 
conseils municipaux, l'on peut sûrement 
en douter. Les séances qui attirent gé­
néralement le plus de contribuables sont 
toujours celles qui ont à l’ordre du jour 
des sujets financiers tels que hausse de 
taxe foncière, imposition de nouvelles 
taxes et tout autre sujet exigeant des 
fonds supplémentaires devant être pa­
yés à même les goussets du contribua­
ble. Je crois oue les administrateurs des 
villes de Québec et de Ste-Foy possè­
dent une compétence au moins compa­
rable à celle de leurs confrères muni­
cipaux de la région et que la population 
qui changera de camp pourra s’attendre 
à recevoir des administrateurs de ces 
deux villes autant sinon plus d'attention 
à leurs problèmes.

L’aspect financier et économique a 
toujours été celui qui a prédominé dans 
l'esprit dos contribuables et cela est 
fortement compréhensible. C’est d'ail­
leurs le seul aspect qui peut être consi­
déré comme valable pour les résidents 
des villes qui doivent faire un choix. 
C'est le seul facteur qui peut appeurer 
les gens d’une agglomération donnée.

Peut-on se demander combien de ci­
toyens de Sillery. de Vanier, de Lorret- 
teville et de Giffard pour ne parler que 
de ces municipalités travaillent dans 
les limites de Québec et de Ste-Foy ? 
En retour, combien de résidents de Qué­
bec et de Ste-Foy travaillent dans les 
limites des quatre <4> villes citées plus 
haut ? Le salaire d’un citoyen est-il 
proportionnel au refus ou à l’accepta­
tion par une municipalité de conserver 
ou non s«*i statut ? N'aurions-nous pas 
des surprises si nous pouvions connaître 
à une période donnée combien de per­
sonnes habitent ces municipalités de­
puis ; 5 ans, 10 ans, 15 ans. 20 ans et 25 
ans et plus.

Les référendums sont bons ou mauvais 
selon que les représentants du peuple 
veulent bien qu’ils le soient. 
récemment, un maire de la région 
mentionnait que son mandat l’autorisait 
après étude à prendre une décision 
quant à l’efficacité et aux bienfaits ou 
désavantages d'une fusion et qu’il ne 
voyait pas la nécessité d'un référendum. 
Ce problème de prise de décision com­
porte dans son essence même une 
complexité énorme à en juger par le 
nombre de rapports préparés, les opi­
nions différentes des édiles municipaux 
et des intérêts divers et personnels de 
certaines personnes et de certains 
groupes.

Les corps intermédiaires d’un milieu 
donné peuvent-ils être aussi objectifs 
qu’on oserait le croire ? Je suis per­
suadé qu’il s'infiltre généralement au 
sein de ces organismes des personnes 
qui peuvent directement ou indirecte­
ment influencer la décision de ces 
groupes. Cela n'enlève en rien la valeur 
d'un groupe comme tel, mais il faut par 
contre tenir compte de l’influence que 
certains membres peuvent exercer au 
sein de tels organismes.

Notre jeunesse ! Que recherche-t-elle 
de nos jours ? Est-ce que ses vues, ses

problèmes et ses objectifs n'ont pas une 
dimension plus vaste que celle de 
certains de leurs aînés. 11 ne fait aucun 
doute que les jeunes ne se plieront 
certainement pas a une limite territo­
riale ou a des frontières pré-établie* 
quant à leur modus vivendi.

Nous vivons dans une ère de commu­
nication qui exige par le fait même un 
réaménagement du territoire de la région 
métropolitaine de Québec de façon à n« 
pas freiner un développement écono­
mique qui bénéficiera à tous les citoyen» 
concernés. Il s’agit de s’arrêter pendant 
quelques instants pour comprendre que 
les frontières sont choses du passé.

Les opposants présentent plusleur» 
spectres pour gagner leurs commettants 
à leurs causes. Perte de liberté, éloi­
gnement des administrateurs, Immense 
population, etc. Après une fusion, le 
citoyen ne pourra-t-il pas recourir aux 
tribunaux comme auparavant ? Va-t-il 
perdre ses droits fondamentaux, etc. ? 
Bien au contraire, le citoyen est de plus 
en plus protégé par l’implantation de 
nouveaux organismes, tels que la charte 
des droits de l’homme, la ligue des droits 
de l’homme, l’Office de protection du 
consommateur sans oublier tous les 
autres organismes qui ont pour vocation 
propre de protéger le citoyen comme 
tel.

Que je sois citoyen d'une municipalité 
ou d'une autre, je suis persuadé que je 
continuerai de vaquer à mes occupations 
sociales et religieuses comme auparavant 
et que mes convictions politiques n’en 
seront sûrement pas entachées.

Dans le contexte actuel, U ne peut 
être question, pour le moment du moins, 
de vivre dans une dictature politique et 
le principe des fusions n'apportera 
certainement pas une entrave à no» 
libertés individuelles et collectives.

Actuellement la population de Québec 
se chiffre à environ 190,000. En ajoutant 
les villes de Sillery, Loretteville et 
Vanier. sa population serait de l’ordre 
approximatif de 225.000. Peut-on réelle­
ment croire qu'une telle population 
empêche une saine administration. Il y 
a sûrement une différence entre une 
population d’un million et une de moins 
de 300,000 habitants. Il est assuré que 
Québec ne deviendra jamais New York. 
Néanmoins, il est important qu’elle 
possède les atouts d'une capitale.

L'individu qui a la volonté et les 
capacités d'oeuvrer pour sa communauté 
continuera à agir ainsi car il y aura 
toujours des problèmes à solutionner 
qui exigeront l’engagement d’individus 
bien intentionnés et désirant apporter 
une contribution pour le bien général 
du milieu où il vit.

Le présent texte fait suite à celui 
que je transmettais aux concitoyens du 
Québec en mars 1971 et que j'avais 
intitulé "Régionalisation : un mythe ou 
une réalité”. En l’espace de deux ans 
il y a eu plusieurs études. Mieux vaut 
cela que rien !

Un citoyen de la région 
métropolitaine de Québec.

LEANDRE FAGUY 
1300. Charles, app. T 
Québec.
GIS 4CS

1 mai 1973 ■
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L'opinion du lecteur
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L’absolution générale ou individuelle? (1)

La terre est-elle encore à Dieu ?
ïàtu

Mois de mai.— Mois du réveil et de la 
grande toilette de la nature, mois des 
semailles. L’agriculteur est aux champs, 
la fermière au potage, les animaux aux 
pâturage. L>es citadins parlent de leurs 
projets d’été et hument déjà l’arôme de 
La terre et de la forêt. Les oiseaux sont 
revenus à leurs habitats d’éte L’écolier 
soupire après les vacances, et vieillard 
regarde si les rayons du soeil envelop­
pent bien le banc, dans la cour. — Et, 
espérons - le. nous verrons encore, en 
1973, de petits rassemblements, autour 
de la Croix-du-chemin, qui chanteront 
La reconnaissance d’un Peuple envers 
une Dame qui l’a toujours protégé.

Pourquoi sommes-nous, à ce point, 
attirés par la terre, au printemps et à 
l’été ?... C’est qu’elle ouvre à la vo­
lonté de Dieu : Toutes les herbes, les 
fleurs et les plantes regardent et s’élè­
vent vers le ciel: Dieu leur envoie, à 
profusion la lumière, la chaleur et la 
rosée : trois choses indispensables pour 
se renouveler, grandir et sépanouir. La 
terre devient attrayante parce yu’eüe 
s’ouvre à Dieu.

x x x X x x x

Mais, quand le ciel regarde la terre, 
ce ne sont pas les épitiettes, ni les lacs, 
ni les troupeaux, qui l’intéressent, sur­
tout; c'est l’homme: créature compara­
ble à nulle autre, et p«,ur laquelle tou­
tes les autres ont été créées L’homme : 
une synthèse de la création. Pour le

L'ACTION-QUEBEC est un journal d'infor­
mation à caractère chrétien ayant pour but 
de diffuser la pensée catholique à travers 
l'actualité. Fondé en 1907, l'Action-Cuébec 
est imprimé par l'Action Sociale Limitée, 
3 Place Jean-Talon, Québec 2e, C.P. 1727, 
Code postal GIK 7K9, h*.: 522-4771. 
Président, Guy Hamel; vlce-présidem, J.-R 
Delisle, directeur général, Fernand Blais; 
directeur général adjoint, Denis Gauthier; 
redocteur en chef, Roqer Bruneau; direc­
teur de la production, Alphonse Piculx; 
directeur adjoint de la circulation, Jacques 
Levesque; directeur de la puü.icit» Gil»es 
Normardin; comptable, Emilien Bonnelly; 
directeur, Jules Lortie.

ciel, — la terre, c’est l’homme; et tout 
ce qu’elle produit est là, pour lui faire 
découvrir .son Créateur et tomber en 
admiration devant Lui. Pour que les 
hommages des autres créatures soient 
agréés de Dieu, ils doivent passer par 
le coeur de l’homme.

Quand, au cours des âges. Dieu s’est 
plaint que la terre s’était détournée 
de Lui. il n’a pas voulu accuser les 
animaux, ni les végétaux, ni les monta­
gnes, ni It'S mers, mais l’homme : 
L’homme qui apostasiait, trahissait sa 
vocation, transformait les autres créa­
tures en faux dieux, et les faisait servir 
à sa propre fin, quand elles ne sont 
que des moyens pour reconnaître et 
servir Celui qui a dit : “Tu adoreras 
le Seigneur ton Dieu et tu ne serviras 
que Lui seul.’’

x x x X x x x

Au temps de l’agriculture familiale, 
les champs, les rivières, la forêt : tout 
sur la terre parlait de Dieu à l’homme; 
celui-ci prenait le temps d’écouter, et

Monsieur le Curé,
Quand je vous ai écouté sur les ondes 

de Télé 4 sur le sujet de l’obligation 
à la messe dominicale, que je vous ai 
entendu dire qu’on devait enlever le 
mot obligation, préceptes, qu’il y aurait 
une psychologie à créer si la messe de­
venait seulement une invitation, je me 
suis demandée alors pourquoi Dieu qui 
est amour et qui nous connait à fond 
ne nous a-t-II pas simplement invités 
à l’aimer au lieu de donner des pré­
ceptes, des commandementa. Car ce 
sont bien des commandements qu’il a 
donnés à Moïse sur le Sinai. Et c’est 
par un commandement, Son commande­
ment que Jésus ordonne sous peine de 
damnation de s'aimer mutuellement 
comme II nous aime.

Dans la vie civile, pourquoi des ré­
glements avec sanction ? Nous sommes 
“adultes”. Faites supprimer l'obligation 
de respecter les feux de circulation. M. 
le curé. Nous sommes tous “du bon 
monde”; personne ne fait exprès pour 
provoquer des accidents. Sur les ponts, 
pourquoi des garde-fous ? personne ne 
veut se jeter à l’eau. Pourquoi ne pas 
penser que le bon Dieu et l'Eglise 
tau nom de Dieu) donnent des comman­
dements pour le même motif que les 
chefs civils imposent des lois et des 
règlements, avec obligation de les ob­
server ?

Vous suggérez des réunions de temps 
à autre à la place de la messe, dans le
but d'attirer ceux dont la foi n'est pas

se faisait, volontiers, Interprète entre la 
terre et le ciel Le paysan vivait, alors, 
une mylstique qui le rivait à son “bien”; 
et pour garder l’homme à Dieu. l’Eglise 
prêchait le retour à la terre.

Depuis l’industrialisation de l'agricul­
ture, la technique a remplacé la mysti­
que. et, petit à petit, la science agrono­
mique et sylvicole a rélégué Dieu au 
second plan. Bref ; on exploite la terre 
et la forêt, — toutes deux bouillonnantes 
de vie, — comme on exploite une usine 
de minérais de fer. On vend sa terre 
comme on vend un vieux char, et celui 
qui l’achète la débite en morceaux, 

l>*s louanges que la terre voudrait 
toujours adresser à son Créateur se 
voient bloquées dm s le coeur de l'hom­
me ... qui n’a plus terni» et sent moins 
le besoin : I>es relations sont rompues.

Après avoir prêché le retour de l’hom­
me à la terre. l'Eglise ne devrait-elle 
pas prêcher, aujourd’hui, le retour de 
la terre à Dieu ?...

Ernest ARSENAULT, ptre
Saint-Anselme. ■

au niveau eucharistique pour me servir 
de votre propre expression. Pourquoi 
essayer, M. le curé de régler un problè­
me surnaturel de foi et d'adoration par 
de pauvres manigances naturelles.

Dites ia messe, M. le curé, la vraie 
messe, qui est le sacrifice du Calvaire 
renouvelé sur l’autel d'une manière non 
sanglante. Expliquez dans vos homélies 
comment nous devons y participer en 
nous immolant avec Jésus prêtre et vic­
time, au lieu de les ra*er avec vos 

“chantiers” et autres bébelles socialis­
tes, tous vos paroissiens comprendront 
pourquoi l’Eglise les oblige à y partici­
per le dimanche. Faites de votre église 
paroissiale un lieu de prière silencieuse 
et de chants sacrés. Je vous promets 
que vous n'aurez pas à vous soucier du 
nombre ni de la ferveur de ceux qui 
viendront à la messe du dimanche. 
Vest-ce pas de cette façon que le curé 
d’Ars de vide qu’était son église quand 
il est arrivé dans sa paroisse, l’a rem­
plie, et a de plus attiré les foules ? Il 
a immole l'Hostie; il s'est immolé avec 
elle. Il a prêché au nom de l'amour, ce 
que le Christ a prêché; la pénitence, le 
sacrifice. On le prie aujourd'hui com­
me un saint.

Si vous faites comme lui M. le curé, 
très bientôt, j’en suis sûre, nous pour­
rons lire sur les manchettes de nos quo­
tidiens; “AGRANDISSEMENT DE L’E­
GLISE SAINT-THOMAS D’AQUIN".

Monique Robertson, 
60S, rue Saint-Ignace,

Mes voeux à maman
La maman, dans l’Eglise et la société, 
est certainement un élément particulier 
précieux.

A l’ocvasion de la fête des mères, c’est 
la coutume d’offrir non seulement tics 
fleurs et des présents, mais aussi des 
voeux de SANTE, de BONHEUR et de 
LONGUE VIE, sans oublier l’expression 
de la reconnaissance

LA SANTE, c’est un actif très pré­
cieux mais aussi l’objet d’une attention 
toute particulière. I^e jeune homme 
peut la souhaiter à sa mère, mais il se­
rait trop facile de croire qu’elle la con­
servera, lorsque son fils ira s’engager 
dans un sentier où son comportement ne 
sera plus qu’une inquiétude pour sa mè­
re.

On dit souvent que si l’éducation a été 
bonne, l’enfant reviendra un jour à ’a 
source. Il faut prendre garde cependant, 
car dans notre siècle de vitesse, si Les 
habitudes demeurent, elles n'en sent pas 
moins exposées à l'altération avec le 
temps

LE BONHEUR est complot quand on 
s*» retrouve tous ensemble. Il peut ap- 
|x)rter un surcroît de travail a la ma­
man, mais ce n'est pas cela qui fera 
qu’elle n’aura pus le bonheur qu’on lui 
aura souhaité. l<e bonheur s’effrite avec 
les absences. Nos vieux parents surtout 
en souffrent, habitués qu’ils étaient à se 
visiter fréquemment De nos jours, seuls

Pour répondre à une déclaration 
faite par le maire de Beau port, M. 
Marcel Bédnnd. dans un quotidien de 
Québec, vendredi, le 16 mars 1973. Il 
n’est pœ» surprenant que la société 
subisse une administration aussi mau­
vaise, quand un maire d'une ville n’a 
pas assez évolué et est encore borné 
par des préjugés. Monsieur le maire, il 
est regrettable que vous ayez déclaré 
que pour vous, un référendum “c'est 
demander à des gars sur l’asalstance so­
ciale, des gars qui ne connaissent rien 
de décider*'.

Il y a une foule de gens qui Igno­
rent l’administration municipale, quel 
que soit leur statut social. Comme ils 
doivent être heureux les bénéficiaires 
d'aide sociale dans votre ville, quand 
ils cswustatent votre mauvaise compré­
hension. Comment êtes-vous arrivé à 
être maire ? C'eet par le vote de tous

les anniversaires et les deuils nous réu­
nissent.

Tu es jeune encore et tu as toute la 
vie devant toi. Pourquoi n’en profiterais- 
tu pas, pour faire plaisir plas souvent à 
celle qui t’a donné le jour! Si tu te 
crois capable de procurer du bonheur, 
tu as le droit d'en souhaiter aux autres, à 
ta mère plus particulièrement.

UNE LONGUE VIE! oui, si elle vaut 
lu peine d’être vécue. La maman n'a 
plus qu'un but dans la vie. Certes, elle 
pourra s’émerveiller de tout ce que Dieu 
placera encore sur ton chemin, nais 
elle ne vitra que pour les siens. 
Sïls sont heureux, elle le sera: s’ils souf­
frent, elle souffrira avec eux.

Bien des mamans ont des rides cau­
sées par le sourire, mais combien d'au­
tres ont vieilli au milieu de l’inquiétude, 
«Je La s«xiffrance et de nombreuses frus­
trations! La tienne, ta maman, l’aime**- 
tu vraiment? Si oui. apprends donc à 
pardonner et à réparer certains oublis 
qui n’ont peut-être été causés que par 
l’indifférence ou dans un mouvement de 
colère. Quand on vieillit, les défauts ne 
sont pas faciles à corriger. On les traî­
ne souvent avec soi comme un boulet 
attaché aux pieds. Tu es peut-être le 
seul qui pourrait tout arranger. Pense 
souvent à ta mère, aime-la de tout ton 
coeur et elle priera pour ton bonheur 
sur la fin de ses jours et dans l'éternité.

les citoyens de Beauport que vous avez 
été élu, pourquoi, par malice et préju­
gés «ni même ignorance de votre part, 
qualifiez-vous tous les bénéfictaire* 
d'aide-sociale, d’ignorants. H y en a 
tx*aucoup parmi eux, soit hommes ou 
femmes, qui scTaient en mesure de vous 
prouver qu'ils ont une valeur morale 
et sociale, que vous avez oubliée Ap­
prenez que j>annl les gens qui retirent 
de l'aide sociale, il y a des personnes 
qui sont malade», invalides, d’autre» ont 
là responsabilité d'élever leurs enfants, 
et ceux qui ne trouvent pas d'emploi 
selon leurs capacités. Avant d’accuser, 
informez-vous sur les cause» de leur 
infortune. Nous souhaitons. Monsieur 
le Maire, que vos paroles aient dépas­
se votre pensée, car il est assez insul­
tant et révoltant de se rendre compte 
qu'un maire d'une ville, est encor® 
• pogné" avec de» préjuges sur le do» 
de» défavorise». Coosidérez-vou® que

•: m

Enfin, la RECONNAISSANCE devrait 
être un cri du cœur pour l’enfant qui 
s'applique à reconnaître tend ce qu’il a 
coûté de fatigue, de travail et de »oui- 
france à sa mère.

Trop souvent, la jeune fille s’en va 
à travers la vie avec le désir bien légiti­
me de devenir mère à son tour En che­
min, cependant, la tentation est sou­
vent très forte de vouloir voler de ses 
propres ailes et d’oublier trop facilement 
tout ce que sa maman a fait pour elle. 
Quelle souffre en silence à cause du 
comportement de sa fille, ou qu’elle 
pleure en dedans un depart inattendu, 
la jeune fille a vu une percée d;ms les 
nuages (k‘ sa vie et le soleil lui étant 
apparu tout radieux, se fait fi de l'expé­
rience, en plongeant dans le vide de 
l'inconnu. Attention a toi jeune fille! Un 
jour, tu auras besoin de ta mère et qui 
peut t’assurer qu'elle sera encore là au 
moment voulu! Une maman, ça s’épuis® 
a la longue.

Vous, elvers parents, qui avez un 
grand garçon, une grande ftllc, si ce pe­
tit billet vous fait plaisir, placez-le à un 
endroit où l’un ou l’autre pourra le décou­
vrir et en prendre connaissance. On n« 
sait Jamais! C’est une pensée qui en vaut 
bien d’autres. Faites-en votre profit.

Irenée Gagao®,
87. St-Loals.
Le vit. ■

dans la ville même de Beauport, tl y a 
4'> de bénéficiaires d'aide-soeiale, c® 
n'est certainement pas ce petit nomtvr® 
qui va remporter La majorité d’un réfé­
rendum.

En terminant. Monsieur Marcel Bé- 
dard. nous soiüiaitons que no» remar^ 
que», vous feront prendre eonscienc® 
de votre grave erreur et que désormais, 
vous respecterez les gens qui reçoivent 
une pittance a chaque mois pour admi­
nistrer l’entreprise familiale. Nous es­
pérons que par cette lettre voua aune» 
compris.

Honorablement vôtre,
Le Mouvement des “Femme® 
chefs de famille” du comté 
de l^évifi.

Mme Fernande BOIVIN,
558. Route Tran»-Canada,
St-David,
Levis, ■

Pas d'accord M. le Curé

Qu'est-ce qu'un référendum ?
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Une femme en orbite
TORONTO (PC) — Un |M»<-hiuLre lorontui* * prédit tjur duiut 
Im «fturrk à venir, le» i-ouloinU devruiit obtenir un penuU
pour élever de« enianU.

Le Dr Daniel Cappon, qui donne de* court sur ira influences 
4e l'environnement à ITnJveiNite Vork s'adressait à un groupe 
4e femmes de Toronto.

Le Jour viendra, a-t-il dit, où les couples ne pounont avoir 
que deux enfants, l'un d'un premier mariage et l’autre d'un 
mariage subséquent.

Le Dr Cappon prévoit aussi que "la moralité nouvelle vague" 
•e transformera, peut-être dans la prochaine génération, en puri­
tanisme. A son avis. 1a société future "préconisera le mariage, 
la stabilité, le respect des lois et les ehàtlments corporels".

BUFFALO, N.Y. (PA) — Une Journaliste du Toronto Star, Mari­
lyn Dunlop, a remporte l'un des premier* prix au concours 
annuel de textes scientifiques organise par La société Calspen 
de Buffalo, aux Ktals-Uni*.

La Journaliste canadienne a obtenu le prix pour une série 
4’articlfs concernant les maladies du eoeur.

WASHINGTON (PA) — Une nouvelle fols c’est à Hollywood 
que M. Henry Kissenger a choisi d'inviter une compagne pour 
un dîner à là Maison Blanche.

conseiller du président Nixon a accompagné l’actrice 
Mamie van Doren pour la reception offerte mardi soir en l’hon- 
ueu rdu chancelier ouest-allemand Willy Brandi.

Interrogée sur ce qu'elle pensait de M. Kissinger, l'actrice 
• répondu : "Fascinant". l,e conseiller, se tournant alors du 
côté des journalistes ,a dit en riant : "N'oubliez pas d'écrire cela".

6 au 13 mai

Semaine de la Maîtrise 
du Chapitre de Québec
Selon une tradition qui a pris naissance en France, le Chapitre 
de Québec possède sa "maîtrise" ou chorale de petits chanteurs 
qui chaque matin, durant l'année scolaire, chante la messe 
capitulaire à La cathédrale.

La Maîtrise du Chapitre de Québec qui compte plus de cin­
quante ans d’existence recrute ses membres parmi les écoliers 
de 8 à 12 ans de la région de Québec. L'enseignement scolaire 
relève de la C.E.C.Q. et l'enseignement musical esl subventionné 
par le Chapitre de Québec. Le financement des autres activités : 
voyages, camp d’été, excursions, revient à un comité, désigné : 
“lies amis de la maîtrise".

A l’occasion de la ‘‘Semaine de la maîtrise" du 6 au 13 
mai, la chorale se produira de\aiit le public québécois. 
Dimanche. 6 mai 197? — Ouverture, Pavillon de la jeunesse, 

Krpo-loisirs-information.
Jeudi. 10 mai 1973, 7h.30 p.m. — Visite des petits chanteurs 

de la Maîtrise du Chapitre de Québec au Pavillon St-Char!es 
de Limoilou. (Us charmeront, par leurs voix d'anges, des 
centaines de personnes âgées).

Dimanche, 13 mai 1973, tih.00 p.m. — Clôture. Souper canadien 
(sous-«ol de l'église St-Koch). Choix de la mere de l'aimée.
Concert par la maîtrise, etc. ■

Une femme Bâtonnier

Proposition d'une réforme du "Jeune Barreau
et eertaiiiees dissen- 
que l’on rencontre

Par Thérèse DALLAIRE naît que l'ignorance l'insa- ment
t i s f a c t i o n . désintéresse- sumks

Fait sans précédent dans les 
annales du Barreau québé­
cois, une femme a été élue 
“Bâtonnier” pour le district 
judiciaire de Québec. Dans 
son di^x>urs que l’on peut 
qualifier "d'inaugural”, Me 
(iabrielle Vallée propose une 
réforme complète et en pro­
fondeur du “Jeune Bar- ,
reau". ^

‘Comme Bâtonnier, à qui 
revient la lourde responsabi­
lité de vivre quotidienne­
ment le Barreau, je me po­
se imédiatement la question 
de savoir si notre section 
locale n'est pas arrivée à 
l'heure où une réforme com­
plète et en profondeur ne 
s’impose pas au niveau de ... 
ce qu'on aime appeler le 
“Jeune Barreau”, a dit Me ■ ' >
Vallée. Reconnaissant qu'à 
l’origine, une telle associa­
tion s’imposait et a atteint 
les objectifs qui ont justifié 
son existence le nouveau 
“Bâtonnier suggère rie dimi­
nuer le nombre d’années 
d’admission au Barreau de 
douze à cinq ans. Ceci per- || 
mettrait à nos jeunes, ex- 
pJique-t-elle, de demeurer 
en as>ez grand nombre pour 
représenter et faire valoir 
leur opinion et aussi en 
nombre assez restreint 
pour se connaître mieux 
et établir entre eux 
les contacts amicaux dont 
ils jouiront dans leur car­
rière d’avocats.”

Me Gabriellc Vallée, la première femme à être élue Bâtonnier
Me Gabriel Vallée recon- du district judiciaire de Québec. ■

■c. m

m

chez certains confrères sont 
le résultat d’un manque 
d'information ou de com­
munication entre ceux qui 
siègent à la tête de la cor­
poration et ceux qui les ont 
élus. C’est pourquoi le Bâ­
tonnier, se propose, comp­
tant sur la collaboration des 
membres du conseil de sec­
tion, de diffuser les déci­
sions et orientations prises 
au niveau des assemblées du 
conseil général et de l’exécu­
tif.

Originaire de Québec. Ga- 
brielle Vallée est une gra­
duée du collège des Ursuli- 
nes et une licenciée en droit 
de l’université Laval. Mem­
bre du Barreau du Québec 
depuis 1954, elle fut d’abord 
conseillère au Jeune Barreau 
de Québec, puis plus tard 
soit de 1968 à 1970, conseil­
lère du Barreau de Québec. 
Me Vallée a également été 
très active au sein de plu­
sieurs organismes tout en 
acceptant des responsabili­
tés dans le domaine judiciai­
re : présidente de l’assistance 
judiciaire; membre de disci­
pline du Barreau du Qué­
bec; membre du Conseil gé­
néral et de l’exécutif du Bar­
reau du Québec, membre de 
la Commission d’aide juri­
dique, etc.

Me Gabrielle Vallée avait 
établi les preuves de compé­
tence qui lui permettent 
d’accepter la présidence 
d’une Corporation à majo­
rité masculine. ■
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Le jouet et 
l’enfant
Tout produit a un but et est 
destiné à être utilisé dune 
certaine façon. Les jouets sont 
conçus pour amuser et instrui­
re, mais ils peuvent causer des 
blessures si l’on en fait un 
mauvais usage.

La loi sur les produits dan­
gereux reconnaît le problème 
des dangers latents que peu­
vent présenter les jouets, dan­
gers que le fabricant, l’ache­
teur — le parent — ou l’usager
— l’enfant — peuvent fort 
bien ne pas voir.

Cette loi a pour but d’élimi­
ner les dangers que présentent 
les jouets (tels que produit» 
chimiques toxiques, eomeifs 
ou irritants) et de supprimer 
des vices de construction qui 
pourraient amener un enfant à 
s’étouffer avec une partie du 
jouet qui se détache ou à se 
blesser sur des tiges ou des 
bords tranchants. Elle prescrit 
des normes pour les dangers 
que présentent l’électricité, le 
feu et la mécanique.

Mais la loi ne peut pas tout 
faire. Tous les Jouets ne sont 
pas sûrs pour tous les enfant»
— un joujou qui convient par­
faitement à un er.fant d’un 
certain âge peut présenter un 
danger pour son petit frère. Il 
appartient à toute la famille de 
surveiller le

Qui sont les victimes ? Les 
enfants de 2 à 3 ans, d'abord. 
Ce groupe d'âge se fait mal 
plus fréquemment que tout 
autre. Les garçons surtout.

Donc, faites particulièrement 
attention lorsque vous choisis­
sez des Jouets — surtout s’il y 
a de petits enfant* à la maison. 
Ils sont portés à se mettre 
n'importe quoi dans la bouche.

Points à retenir :
1) Achetez le Jouet qui con­

vient à l'âge et au dévelop­
pement de l’enfant.

2» N'oubliez pas les autres per­
sonnes à la maison qui pour­
raient se servir du jouet.

3) Lisez bien les instructions 
et examinez le Jouet sous 
tous les angles.

4) Montrez à l’enfant comment 
»e servir du jouet pour qu’U 
soit une source de joie — 
non pas de larmes.

5) Surveillez bien l’enfant en 
tout temps.

...sur un rabat*joie!
Suite à un téléphone reçu il y a quelques instants, 
j'explose • Que penser de fréquentations entre un étudiant 
comblé, mais fielleux, et une jeune fille épanouie qui, 
selon lui, rit trop, et mal 1 Lui, ne rit pas ! Comme je le 
disais à l'interlocutricé, que je ne connais d'ailleurs pas, 
ce genre de beau ténébreux est loin d'être seul de son 
espèce, mais c'est quand même un peu tôt, à vingt ans, 
quand on a beaucoup reçu, pour être gêné de rire 1 Pour 
mesquiner sur lo joie, et pire encore saboter celle de sa 
petite amie ! Et avec quel illogisme * A-t-on idée de re­
procher sons cesse à sa ''blonde” son air, ses manières, 
et son caractère, au lieu de prendre tout bonnement son 
chapeau et de laisser lo place aux autres, à ceux qui 
apprécieront ? Mais non, il colle dans la place, et prétend 
bien ''la'' garder pour lui, malgré tout ce qui l'agoce !

Une tactique évidemment, histoire de maintenir dans 
l'humilité, celle qui lui rendra grâce de s'ottorder près 
d'elle ! Cor ce mol poli finira même par complexer la 
belle qui se jugera faite pour lui, sans plus, puisqu'il 
demeure ! Tant qu'il est là, il y a peu de chances pour 
que de plus drôles se présentent I Quelle situation ! Une 
demoiselle pourra être mieux que plusieurs, tandis que 
le garçon, moins bien que plusieurs, n'en arrivera pas 
moins à s'incruster, à être suivi et considéré, tout bête 
qu'il se montre 1 Et fort peu méritant pour l'heure, un 
simple étudiant de bonne volonté, avec un avenir en point 
d'interrogation comme la plupart des jeunes de son âge !
On ne peut pas dire qu'il pêche par excès de gentillesse: 
ailleurs, il n'ouvre la bouche que pour être désagréable, 
critiquant celle qu'il a choisie devant qui lo voit mieux 
que lui, devant ceux qui l'aiment autrement ! Qui la ché­
rissent au point de trembler pour le genre d'avenir qui 
serait sien près de cet incontentable, que ça gênerait peu 
d'étouffer la joie d'une petite femme à laquelle il reproche 
déjà, outre ses rires, des cheveux “pas assez dépeignés” 
et des hanches qui menacent (dit-il !) de s'épanouir, si 
bien qu'il ne saurait être question de gourmandise pour 
elle, tandis que pour lui, pas de privation : il se gave 
sans risque !

Quel trouble fête continuel que ce genre de cavalier, 
n'ayant rien d'un chevalier, encore moins d'un trouba­
dour ! Tandis que lui critique et morigène "l'enfant”, les 
témoins se demandent ce qu'elle peut bien lui trouver ? 
Les gentils garçons ne sont pas si rares qu'on le dit : il 
en est encore qui savent ce qu'ils veulent, sont sincères 
avec eux-mêmes, apprécient ce qu'ils ont trouvé, voient 
les qualités de l'autre autant que ses défauts, parlent plus 
volontiers de celles-là plutôt que de ceux-ci, et se mon­
trent fiers de leur choix ! Quelle peut bien être l'idée d'un 
garçon qui se piaque dans le paysage sentimental d'une 
jeune personne à laquelle il reproche sans cesse de n'être 
pas autrement ? Et que penser de la jeune fille qui endure 
ça ? N'y a-t-il pas de quoi être déroutés pour des parents 
qui l'ont aidée à grandir aimablement ? Et si toutefois 
elle le mariait, avec qui partagerait-elle les rires dont il 
ne veut pas, compte tenu du fait que les omis ne s'attar­
dent guère auprès d'un rabat-joie P II faut vraiment le 
coeur et la candeur d'une jeune fille pour croire que ça 
se corrigera et qu'il saura un jour prononcer les mots 
qu'il ne pratique jamais : une fois marié, il fera encore 
moins de frais, c'est bien connu !

Cette attitude d'un garçon qui mobilise une jeune fille, 
la considère comme sa “blonde”, la recherche, l'encom­
bre, la suit ou la devance au loin, s'incruste chez les 
jxirents de la demoiselle, se fait choyer "lui”, non sans 
renoncer à la critiquer “elle”, demeure inacceptable, 
inquiétante, smon révoltante, pour les témoins lucides ! 
Rechercher qui nous plaît, très bien, accepter ce qui est, 
en autant que ça nous convienne raisonnablement, qui 
ne le fait pas ? Dans le cas contraire, changer d'air sem­
blerait plus logique que de se montrer discourtois autant 
q assidu, là où le soleil se passerait bien des nuages •
Lui trouvera facilement ailleurs : un homme dirige ses 
recherches comme bon lui semble ! Tant qu'à elle ? Nous 
lui souhaitons tellement mieux ! ■
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“La Maman de la semaine”
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Mme MARC-ANDRE GRENIER

95, St-Luc, Québec 8
est l'heureuse maman d'une fille de 7 livres et 12 
onces. Elle devient lo deuxième enfant née le 3 
avril 1973.
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Vue d'ensemble du complexe de l'hôtel Ivoire, à Abidjan, qui nous donne une idée de ses nombreux services. ■

DAKAR
Bien immunisé contre la va­
riole, le choléra, la fièvre 
/aune, la typhoïde, le téta­
nos (j'ai pour $30 de vac­
cins dans les deux bras), 
et muni de comprimés à 
base de quinine pour pré­
venir le paludisme ou ma­
laria, je monte à bord d'un 
DC-8 d'Air Afrique, à New 
York, avec cinq compagnons 
de voyage, dont Charles Li- 
brader, gérant du marketing 
d'Air Afrique pour l'Amé­
rique du Nord. M. Thomas 
Coulibaly, directeur d'Air 
Afrique pour l'Amérique du 
Nord, nous souhaite bon 
voyage et nous voici en rou­
te pour Dakar.

Soudain les hôtesses se 
métamorphosent é c h a n- 
geant leur uniforme rouille 
pour de jolis ensembles en 
tissu africain. Leur beauté 
d'ébène est rehaussée par 
leur élégance et leur bon 
maintien. Elles nous servent 
l'apéritif avec médaillons de 
saumon, oeufs et tomates 
farcies, asperges, coeurs de 
palmier, pâté de foie gras 
d'oie, salade verte, hors- 
d'œuvre. Puis vient le plat 
de résistance: La côtelette 
d'agneau ou Le mets afri­
cain que chacun arrose à 
sa guise de vins de Bour- 
g o g n e, de Bordeaux ou 
d'Alsace. Après la crème 
glacée aux fruits et à la 
vanille, le digestif au choix. 
Une petite sculpture africai­
ne en bronze peint rapellera 
aux passagers de première 
cette merveilleuse traversée 
de l'Atlantique par vol d'Air 
Afrique vers la francopho­
nie en couleur.

Les hôtesses font la nuit 
dans l'appareil et nous plon­
geons dans le sommeil. A 
notre réveil elles sont là 
pour nous servir le jus 
d'orange, la coupe de fruits 
frais, le jambon, l'omelette

aux champignons, le café 
au lait, le beurre doux, les 
croissants, la gelée de fruits. 
Et nous voici à Dakar. A 
travers le hublot, la capitale 
du Sénégal m'apparaît toute 
belle, toute blanche.

A peine sommes - nous 
installés à l'hôtel Diarama 
qu'on nous fait monter dans 
un car pour une visite gui­
dée de la ville. Notre guide 
est un étudiant. Il nous si­
gnale que les principaux 
groupes ethniques du Séné­
gal sont les Ouolofs (1,-
360.000 ou 36% de la po­
pulation globale qui est de 
quatre millions), les Peuls 
et les Sérères (plus d'un 
demi-million pour chaque 
groupe), les Mandingos et 
les Diolas (300,000 chaque 
groupe ), les Toucouleurs 
(6.5% de la population). 
Plus des quatre cinquièmes 
des Sénégalais sont musul­
mans; les autres sont catho­
liques ou animistes.

Notre guide nous montre 
au passage un "village" 
musulman avec ses mos­
quées et nous fait observer 
qu'il y est défendu de fu­
mer. Sur les 600,000 habi­
tants de Dakar, on compte
3.000 Français. L'université 
de Dakar compte quatre fa­
cultés (médecine, pharma­
cie, sciences sociales, scien­
ces politiques) fréquentées 
par 4,500 étudiants.

Nous voici au grand mar­
ché de Dakar. L'animation 
qui y règne, au milieu d'une 
circulation intense, est quel­
que chose d'affolant. Nous 
sommes fascinés par le pit­
toresque de ce marché, vé­
ritable foire aux couleurs.

Il y a là une variété in­
descriptible de fruits, de 
légumes, de fruits de mer, 
d'épices, de sandales, de bi­
joux, de souvenirs, de bou­
bous, de chapeaux pointus 
en paille, de vêtements, de 
viandes.

Un boucher esquisse une 
danse tout en aiguisant son 
grand couteau. Des femmes 
en robes et turbans d'une 
splendeur déconcer tante 
portent leur rejeton sur leur 
dos; d'autres sont assises au 
beau milieu des étalages et 
leurs pieds nus voisinent 
fruits et légumes. La plu­
part mâchent des bâtonnets 
de "sotchou" pour se garder 
les dents blanches. En voici 
une au sourire figé mon­
trant ses dents en or.

Et tous ces vendeurs am­
bulants et cireurs de bottes 
qui encombrent les passages 
entre les étalages, tandis 
que des minuscules ateliers 
entourant le marché sourd 
le ronronnement des machi­
nes à coudre des créateurs 
populaires de la mode sé­
négalaise

Nous poursuivons notre 
route jusqu'à la Médina, 
quartier de paillotes, de ba­
roques et de boutiques mi­
nables occupées de père en 
fils depuis des générations. 
Notre guide nous explique 
que l'attachement des pro­
priétaires à leur quartier 
empêche la rénovation ur­
baine dans la Médina.

Nous voici maintenant au 
centre d'artisanat. Les bou­
tiques où l'on vend des bi­
joux d'or ou d'argent ainsi 
que des masques en bois, 
statuettes, gazelles et autres 
animaux sculptés entourent 
la place où des artisans dé­
grossissent le bois, le pas­
sent au feu pour le noircir, 
le sculptent. L'un d'eux se 
sert de ses pieds nus comme 
étau pour retenir l'objet 
qu'il polit à la lime.

Nous déjeunons au Do­
maine du Cap des Biches 
de langousses prises dans la 
mer toute proche, de bro- 
chetons en friture, de pou­
let au citron, de fraises 
fraîches du Sénégal, sucrées 
et savoureuses. Un rosé des
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Place de l'indépendance la nuit à Dakar, république du Sénégal.

Côtes de Provence arrose 
toutes ces bonnes choses.

CAYAR
Notre guide voudrait 

nous montrer le jardin ex­
périmental qui se trouve en 
plein Sahel, mais le temps 
passe et nous voulons nous 
trouver au village de pêche 
de Cayar à l'arrivée des bar­
ques. Chemin faisant, nous 
visitons un village de pail­
lotes sénégalaises où fem­
mes et enfants ne se lais­
sent photographier que si 
on leur donne de l'argent. 
Au milieu des paillotes, une 
maison en dur est en voie 
de parachèvement. Elle 
abritera le chef du village.

Au port de pêche de 
Cayar, c'est encore plus af­
folant qu'au grand marché 
de Dakar. Plus pittoresque 
aussi, car le bariolé des 
pirogues que l'on tire à 
force de bras sur le sable 
vient s'ajouter aux couleurs 
somptueuses des vêtements 
féminins. Il y a là une vé­
ritable foule grouillante, 
composée de pêcheurs, de 
marchands de poissons, de 
curieux, de touristes talon­
nés par des grappes d'en­
fants, de vendeurs ambu­
lants. C'est la cohue 1

Et avont que nous ne 
plongions dans cette mer 
humaine, un policier nous 
met en garde contre les vo­
leurs à la tire. De grands 
garçons nous abordent avec 
leur nom et leur adresse 
écrits sur un bout de papier. 
Ils veulent corresp o n d r e 
avec nous pour échanger 
des cartes postales. Mais il 
faudra pour cela des tim­
bres. Alors, ils nous deman­
dent de l'argent pour ache­
ter ces timbres. D'autres 
demandent de l'argent pour 
acheter livres et cahiers 
dont ils auront besoin à leur 
entrée au lycée. Ils risquent 
un montant : 500 francs 
CFA. Ils s'adressent à notre 
bon coeur, nous importu­
nent, nous empêchent de 
prendre des photos, se font 
plus pressants à mesure que 
nous nous rapprochons du 
cercle invisible où la police 
ne les tolère plus.

Nous retournons au Do­
maine du Cap des Biches 
pour nous reposer un peu, 
puis nous allons jeter un 
coup d'oeil sur un hôtel en 
construction : le Tetanga 
(264 chambres), qui donne 
sur la mer d'un côté et 
s'ouvre dans la ville de l'au­
tre côté. De la terrasse de 
l'hôtel on voit le palais pré­
sidentiel. L'ouverture du Te­
tanga se fera cette année.

Le long de la route qui 
nous ramène au Diarama, 
alors que le soleil descend 
les baobabs, dépouillés de

pays
leurs feuilles à cause de la 
sécheresse, se dressent 
monstr u e u x, tourmentés. 
Parfois on les voit groupés 
comme un troupeau d'élé­
phants; parfois ils forment 
dans le soir qui tombe une 
forêt eschatologique.

Nous voici dans la ville. 
Le long d'un mur aux tons 
pastels que recouvrent des 
masses de fleurs carmin et 
violettes, passe un musul­
man vêtu de l'ample djella­
ba d'un blanc immaculé et 
coiffé d'un fez rouge à 
gland noir. De l'autre côté 
de la rue, dans un vaste 
enclos, des femmes en lon­
gues robes de soie fleurie 
ou mordorée sont entraînées 
dans des danses folkloriques 
par un groupe de musiciens. 
Elle:» forment deux chaînes 
séjxîrées par un joueur de 
tam-tam. Tout le tour de 
l'enceinte, à l'intérieur com­
me à l'extérieur, une grouil­
lante marmaille parmi la 
foule de curieux.

A la fin d'une première 
journée aussi remplie, nous 
ne nous sentons pas la force 
d'aller dîner au Tam-Tam 
comme nous devions le fai­
re. Nous dînons au Diara­
ma, d'un potage santé, d'un 
coquelet rôti à la paysanne 
et d'une tarte aux mirabel­
les.

Le Diarama forme avec 
l'hôtel N'Gor, complètement 
rénové en 1972, et le village 
de bungalows dim a t i s é s 
N'Gor, entièrement trans­
formé et agrandi, un ensem­
ble de 500 chambres qui 
porte le nom de Méridien- 
Dakar et fait partie de lo 
chaîne Méridien, filiale hô­
telière d'Air France

L'ensemble compte une 
demi-douzaine des restau­
rants et bars, deux piscines 
d'eau douce filtrée, une 
gamme complète d'activités 
sportives dont une pêche au 
gros d'un intérêt exception­
nel.

Situé sur une des plus 
belles plages de l'Afrique 
occidentale, l'ensemble de 
10 hectares est bien protégé 
par un mur de récifs et l'île 
de N'Gor. La péninsule de 
N'Gor est le point le plus 
à l'ouest de l'Afrique.

Lorsque nous sommes ar­
rivés à Dakar, la chaleur 
nous a quelque peu acca­
blés, mais nous avons cons­
taté, avec une vive satisfac­
tion, que la température 
devient beaucoup plus sup­
portable dès que tombe le 
soir. La compagnie Trons- 
cap (Afric'agogo) avait été 
chargée de nous accueillir 
comme il convient à Dakar 
et en Casamonce.

CASAMANCE
C'est au Sénégal, dans lo 

région de Casamance, que 
l'on peut apprécier tous les 
charmes de ce beau pays 
qu'est l'Afrique. Même si le 
tourisme augmente graduel­
lement le pays conserve son 
entité.

On peut converser avec 
les sénégalais et, suivant 
l'habitude chez les afri­
cains, saluer tout le monde 
même si on ne se connaît 
pas.

Dans ces régions comme 
partout ailleurs dans le 
monde, les contacts entre 
humains sont jx>ssibles et 
faciles à établir.

On peut visiter les séné­
galais même dans la brous­
se, à condition évidemment 
d'être accompagné d'un 
guide, car c'est en dehors 
des grandes villes que l'on 
peut découvrir vraiment lo 
culture de ce peuple.

ABIDJAN
En compagnie de mon­

sieur Jacques Carpentier, 
directeur général, nous visi­
tons le complexe de l'hôtel 
Ivoire qui fait partie de la 
chaîne Intercontinentale 
que l'on retrouve à travers 
le monde. Cet hôtel est 
fx>urvu de trois restaurants, 
trois Coffee Shops, deux 
Cocktail Lounges, un Super 
Club. Ses 750 chambres 
sont climatisées; elles sont 
réjxjrties dans une tour de 
30 étages et un autre im­
meuble de 12 étages; elles 
ont chacune un balton et 
toutes les commodités que 
l'on retrouve dans les 
grands hôtels de luxe.

Il ne manquait à ce com­
plexe hôtelier qu'une vaste 
salle de congrès. Elle est en 
voie de parachèvement et

des contrastes

wwu,

Marché africain, de Treichville, en banlieue d'Abidjan.
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un premier congrès de
2,000 délégués s'y tiendra 
dès le mois d'août Lorsque 
nous l'avons visitée, les tra­
vaux étaient suffisamment 
avancés pour nous (Dermet- 
tre de juger de sa splen­
deur. On nous a affirmé 
que l'acoustique sera par 
fait, au point qu'on pourra 
y donner des concerts sym­
phoniques. Transformé en 
salle de banquet, le vaste 
auditorium pourra recevoir 
1.200 convives.

A la grande salle sont re­
liées des salles de réunion 
de quelque 200 places. 
Toutes les installations né­
cessaires aux communica­
tions de toutes sortes et à 
l'audio-visuel ont été pré­
vues. La traduction simul­
tanée sera même possible 
en quatre langues

Que peut-on dire de plus, 
sinon que l'hôtel Ivoire est 
merveilleuseemnt décoré à 
l'africaine Son foyer au 
plafond très haut est orné 
de vastes murales en terre 
cuite, qui présentent en 
abrégé la Côte d'ivoire.

Le complexe comprend 
en outre un golf de 18 trous, 
une piscine, un lac artifi­
ciel. un hélifx>rt. une pati­
noire (mais oui !), un ca­
sino, un port de plaisance, 
trois tennis, dix allées de 
quilles, urv gymnase, un 
sauna et des installations 
pour message, une salle de 
projection de 800 places, un 
supjermarché et toute la 
gamme de boutiques, jus­
qu'à un véritable musée 
d'art africain au sous-sol. Il 
y a des places de stationne­
ment pour 800 voitures et 
50 acres de jardins fleuris 
enjolivés de trois plans 
d'eau. •

L'hôtel est bâti sur le 
bord de la lagune Ebrie. De 
l'observatoire du 30e étage, 
on domine toute la baie de 
Co r o d y et le quartier 
fashionable.

Au cours de ce voyage de 
six jours au Sénégal et en 
Côte d'ivoire, un car du mi­
nistère Ivoirien du Tourisme

vient nous déposer au mar­
ché de Treichville en ban­
lieue d'Abidjan. Ces mar­
chés africains sont d'un pit­
toresque consommé. Je me 
réjouis à l'idée de pouvoir 
prendre quantité de photos 
intéressantes avant d'ache­
ter nos souvenirs, de toute 
nécessité il nous fallait mar 
chander en coupant au 
moins en deux le prix de­
mandé jxir le vendeur.

L'arrêt au marché était 
la dernière étape de la vi­
site guidée a travers Abid­
jan qui nous o permis d'ad­
mirer les belles demeures 
du quartier Corody, les 
HLM tout neufs des quar­
tiers où se poursuit de façon 
intense un programme de 
rénovation urbaine, les bil­
les énormes de bois de teck 
qui s'amoncellent dans l'im­
mense parc a bois et d'où 
sortiront de beaux meubles, 
le tableau vivant et pitto­
resque que forment les "la- 
vandiers" à l'oeuvre dans 
un cours d'eau douce.

Parfois apparaît à tra­
vers tous ces hommes lavant 
le linge sale de leurs 
clients, une femme faisant 
sa propre lessive tout en 
jxirtant son bébé sur le dos.

Nous voici maintenant 
sur la voie du retour, con­
fortablement assis dans le 
DC-8 d'Air-Afrique

AIR-AFRIQUE
Air-Afrique a été créée 

par le traité de Yaoundé le 
28 mars 1961, et ses direc­
teurs se sont réunis pour la 
première fois le 26 juin sui­
vant. C'est le transporteur 
aérien national de douze 
pays ouest-africains.

Le 1er août 1961, Air- 
Afrique se vit confier tous 
les services locaux assumés 
jusque là par UAT et Air 
France.

Le 5 janvier 1962, Air 
Afrique inaugure son ser­
vice de jet à Dakar, Abid­
jan. Douala. Brazzaville, 
depuis Paris. Nice et Mar­
seille.

En 1964 Air Afriqu» 
étend son service à Genève. 
En 1965, la compagnie 
inagure un service direct 
entre New York et l'Afri­
que. En 1966, plus d'un 
quart de million de voya­
geurs ont utilisé les vols 
d'Air-Afrique. En 1967 la 
nouvelle Caravelle 1IR fait 
son apparition sur les rou­
tes locales d'Air Afrique 
Le 2 janvier 1971, Inaugu­
ration des vols directs en 
Afro-Jet Special entre New 
York et l'Afrique occiden­
tale et centrale. Des avions 
DC-8 sont utilisés sur cette 
route.

A l'heure présente, Air- 
Afrique jx)ssède le plus vas­
te réseau de toute l'Afrique, 
où elle dessert 33 villes, en 
plus de sept villes en Euro­
pe et aux Etats-Unis.

Depuis sa création en 
1961, Air-Afrique o triplé 
sa part du trafic internatio­
nal de et vers l'Afrique. Les 
investissements d* lo com- 
jxagnie jx>ur les cinq pre­
mières années de son exis­
tence dépassent 6V2 mil­
liards de francs — IB foi* 
le capital initial.

Air-Afrique fournit du 
travail à plus de 3.300 per­
sonnes en Europe, en Amé­
rique et en Afrique. La 
comjxignie a son siège so­
cial à Abidjon, dsns un 
immeuble ultra-moderne de 
dix étages. Son agent géné­
ral au Canada est Air- 
France.

On ne jxisse jxjs huit 
jours dans ce merveilleux 
pays de contrastes sans y 
conserver un goût de reve­
nez-y et sans souhaiter aussi 
qu'il soit visité par le* 
voyageurs qui se font de 
plus en plus nombreux.

Dans ce voyage, une seu­
le chose est à déplorer: 
qu'il faille se rendre à New 
York pour profiter des en­
vols d'Air Afrique. Nou* 
souhaitons que la ligne soit 
prolongée jusqu'à Montréal, 
deuxième ville en importan­
ce de la francophonie. • 

(pub. repartee»)

Parcours de New York 
à Kinshasa

NEW YORK
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MK m AFRIQUE
AIR FRANCK Représentant general
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Fonds mutuels
Olfr* Drill.

tiiid 1.3)1 149
A.G.F Spacial 3 74

8.16A]'. CarutuUiti Com :.G
AU Canari!an Uty ; o7 8.92
AU Canari Ian ' »*n 3.U4 4. SO
Ail CanadUn w 6.14 5.01
American Growtl» 536 a io
Andrea Uqulty 5.38 5.81
Aaaoclate InvestW* 6.2U 6.28
Canada Orowtn 6. IS 0.70
i'anagex U 22 12 13
«kln Ga* Energy 14 IK t«.::4
Crin Invoatmot > K 3.63
Crin Sc-under 3.78 5.38
Crin Security Growtti .».&(» a. i4
c<l*i South African Gold «42 9.20
Crin Tnurteed 5.17 5.88
OSM ’•ap.tn t3.3« 14 63
Capital Growth 11.44 11.71
x-Chase Fund 8.72 9.53
Collective Mutual . 74 6.30
Commonwealth InB 15.31 16 IIÎ
Couuivonweulth Intl 3.97 4.36
Commonwealth Venture 7 t« 1141
x-Competitive Capital ft. 24 3.74
Corporate Inveator* (V 28 6.90
Corporal* Investors Stock 3. !«
Dominion Oornpo md 0.42 697
x-Dreyfua Inc- 11 3> 12.44
s Drey/tu InU 11.87 12 79
Fr.ton Viking 8.01 6 53
Kntarea Investment 6.SA 7.14
Executive Fund Cria rt M 6.84
Exfx-utive InU Inv 1.98 '
x-Fidelitv Trend 24.38 an.«2
fonda Collectif A 7.37 8116
Fonda Collectif B 5.71 ». •'»
Fond* Colectif C 7.50 8.20
Fonda P.E.P 3.71 4 03
F-oaer Growth 3.88 4.28
CIS Compound 10 98 12.05
GtS Inroem 3.1)0 4.'-N
Growth Btiulty 8.’.9 9.U0
Guardian F^iterprise 97 1.07
Guardian Growth 9.U2 ——
Harvard Growth 7 28 7 28
Industrial Growth 10.28 11 30
International Grtwth 5.86 6.43
Kev stone Cda 7 22 7 91
v-Keyntone Cast S-2 « 6.87
x-Key stone Cast S-l aa v, 2. » 24
x-Keystone Cast S 4 4.31 4.73
x-Keystone Polaris 3 81 4.17
x-Lexington Beseravh 14. (Wt 15 39
x-Manhattan 4.03 4.43
Maritime Equity 3.S3 3 85
Marlborough 6 30 8.68
Mut uni Accumulating 8.14 6.75
Mutual Bond in.4> 11.49
Mutual Growth 3 71 4.08
Mutual Income 5.3*
Nr trusco 18 «5 17 45
Natural Resource* 7.84 8.57
-V U\ Fquitv 6.03 6.63
N.W. Canadian SfiO ei5
N.W. Growth 5.23 5.75
x-One William Street 7fi5fi 1('..VJ
x-Oppenheimer 7.54 8.24
Penaion Mutual 9.08 9 1)8
Phillips. H.-ifter and North 13.hi i::.30
Planned Resources 4.78 3.25
Principal Growth 4.46 4.92
Prudential Growth fl.30 743
x-Putnam Growth 11.17 1221
Recent Growth 9 42 10.35
Steffent Ventura 4.43 4.87
Royfund 6.79 J.lki
Sav inv Prêt et Rev 698 7 67
Sav Inv am Pnet 70.10 11.09
Scudder North American 5 19 5 39
Speculators 7 10 7.76
Taurus Fund 3.58 J 94
x-Toch ■ 7 i'4
T-r.pleton Growth 9 3)i 70.23
Ti-ned Investment 9
Unlt-d Accumulative 5.27 5 79
United Accumulative Ret 5.30 582
United American 1.81 1.99
United Horizon 2 50 2.75
United Venture 3.39 3 73
United Venture Ret 5.00 5.49
Universal Savings Equity 8.01 8.80
Xanadu Fund
x — loud» américain*

396 3.96

• A l» lermelure, mrcrrdl, ? mai
Adanac 1.85 20.5
Reaubran Vt.ra 53.30
Fond* DesJardins A 4 72
Fond* Desjardins B 4.38
Growth Oil and G\>* 32 44
Invertor* Growth :2 43 13.68
lnve*tors Inti Mutual 6.43 7.03
Invertors Japanese 8.73 9.55
Investors Mutual 3.85 * 4o
Investors Retirement 5 49 6.00
P-evest Mutual 4: 9 •1 y.
Proviri»n» Mutual 7 66 8.3?
Pro\ Ident Stock 6.06 6 S3
Radlsaon 2 67

•

Cours des 
denrées

Beum*: arrivages courants 92 
points, 70; 93 points. 71; Com­
mission canadienne des pro­
duits laitiers, 71.

Fromage: blanc, 65; jaune. 
65.3.

Poudre de lait écrémé: pro­
cédé par vaporisation, No 1, en 
sacs. 33 à 38 la livre; procédé 
par rouleau, No 1, en sac. 32 
a 35. pour nourrissage. N'o 1. 
en sac. 30 1-2 à 32.

Poudre de lait de beurre pour 
nourrissage. 27 à 29 la livre; 
poudre de lait, 6 à 7.

Prix des oeufs, prix moyen, 
de grossistes aux détaillants, 
en boite d'une dou/aino; A-ex­
tra-gros 67.1; A-gros 65; A-mo- 
vens 59; A-petits 52; A-pee wee 
28.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 

No. 0820-D
DANS LA COUR SUPERIEURE 

(Division un Dlvoreo) 
ARMAND Af'RII.,

Requérant
vs

MMOSC oadri \IT.
Intimé*

ORDONNA NC»
Il est ondotiné it Hnllmée de com­

para Un* dans un délai de soixante >A0i 
jcnirs S compter de la petnlère pu­
blication du prS<H-nt ordre dans : 
•TAelion-Quéljcc'» (2 (ois).

PRtrs’E^: AVIS qu’une copie de la 
requét* en divorce a éQ deuoséc nu 
Greffe de Québec. A votre Intention. 
Québec le 3R avril 19T3- 
cupd: CONFORME.

<S) MAI RICE BAZIN, 
Mé|Dtralre AUJ du Div.

|
Molson Québec Ltée

ALAIN CIRENIEK

"fia Diiwtion de Molson Québec 
lanvitée est heuneuce d’annoncer 
la nomination de M. Vlain fïre- 
n«er comme t-eprésentant des 
ventes dans la région de Qué-, 
bec”.

Tendance 
à Toronto
TORONTO — (P.C.). — Une 
poussée vers la fin de la sean­
ce à La Bourse de Toronto a 
permis hier d'effacer les per- ! 
tes enregistrées en début de 
séance et les cotes ont clôturé 
fortement en hausse après une 
séance modérément active.

L'indice des industrielles a 
monté de 81 à 218.11; celui des 
métaux de base, de 1.03 a 99.80 
et les pétroles de l'Ouest. l^es 
aurifères ont cependant suivi 
le marché mondial de l'or et 
ont perdu 3.89 passant a 266.- 
99,

Le marché continue à se res­
sentir de l’influence de New 
York où les prix se sont gran­
dement raffermis après les per­
tes du matin. 11 s’agit de la 
deuxième séance a La hausse à 
Toronto après sept séances 
d’affilées à la baisse.

Comportement des valeurs
Jeudi Mercredi

Hausses, 291 306
Baisses 220 178
Incluingét's 228 263
TOTAUX 739 747

Au cours de la journée. 2.13
millions d'actions ont change 
de mains comparativement à 
2.34 millions mercredi. Le vo­
lume d’affaires avait une va­
leur de $22.34 millions compa­
rativement a $20.62 millions ie 
jour precedent.

I>»s banques, les brevages, 
les communications et les pipe­
lines étaient a la hausse tan­
dis que Les mines industriel­
les, les raffineries, les biens 
immobiliers et les compagnies 
de prêt et de fiducie étaient J| 
la baisse.

Budd Automative qui avait 
récemment rapporté une forie 
augmentation de ses bénéfi­
ces du premier trimestre, a 
annoncé qu'elle agrandira son 
usine a Kitchener, Ont. La va­
leur a monté de a $1534.

Kaps Transport a monté de 
14 a S7:'h. La compagnie a ré­
vélé quelle avait signé une 
entente pour l'opération d’un 
véhicule sur coussin d'air dans 
la région du delta du Macken­
zie.

Indal Canada a anoncé qu'el­
le augmentera son dividende 
trimestriel et que sa filiale 
amiricame, la North American 
Die Castings, a ouvert une usi­
ne en Virginie et projette de 
doubles sa capacité en trois 
mois Indal a monté de 'ü à 
$14. ■
TITRES LES PLUS ACTIFS
l*»r lu PRESSE CANADIENNE

INDUSTRIELLES
litre» ventes hvut bas ferni. chnf.
Nor Cent 692 4) KP» lO3* I0*a4 U
Andre* W 38600 35 33 35
Tcxsc Gulf 36905 22t< 21*» 22>,+ *.
Intlx N tek .I5623 30' « 29*» 29-.— *a
J AC 24825 18 >• 18 18*»4- «a

MINES
C Lei'crt 5*00 38* j 35 35—3
Tula Expl 46360 m» 11 U — 1
Comb Met . • • * 22S 23la—1 *k
Chem Min 37947 39.', 30), 395 + 25
Armor* M 22000 10 9* a 9**

PETROLES
Docca Rex 3U520 540 515 535 +15
Northlri O 29400 30 28 10 — 2
C N’orthwt 28758 645 590 645 (45
Almlnex 24980 6Z> 590 620 -f 25
C Soûl h m 202(A) 395 385 395 +5

lavilledequebecj

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS
AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné que des 

offres cachetées, scellées, endossées : "OFFRE POUR LA 
REFECTION DE LA COUVERTURE DU PAVILLON DE LA 
JEUNESSE. AU PARC DE L’EXPOSITION PROVINCIA­
LE” et adressées au Greffier de la Ville, Hôtel de Ville. 
Québec, seront reçues jusqu'à vendredi le 11 mal 1973, à 
ONZE HEURES AM. (1100 lires a.m > (heure avancée de 
l’Est).
.. I,es Intéressés peuvent se procurer les documents néces­
saires en s'adressant à la chambre 446. Hôtel de Ville de 
Québec.

La Ville ne s’engage pas à accepter la plus basse ni 
aucune des soumissions reçues.
Québec, le 27 avril 1973

LE GREFFIER DE LA VILLE 
Pierre-F. Goté, avocit.
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Tendance 
à Montréal
MONTREAL (PC) - l*s cotes 
étaient a la hausse hier dans 
tous les compartiments à la 
Bourse de Montréal.

A lu Bourse de Montréal et 
à la Bourse Canadienne 1.28 
million d’actions ont changé de 
mains comparativement à 1.13 
million d’actions le jour précé­
dent.

L’indice des banques a monté 
de 1.69 à 269.71; celui des ser­
vices publics, de 1.31 à 158.02; 
le composé, de .87 à 223.39; les
papiers, de .64 a 118.02 et les
industrielles, de .60 à 234.37.

Comportement des valeurs :
Jeudi Mere.

Hausses 11» 113
Baisses 106 143
Inchangées 80 86
Totaux 305 342
L’industrielle la plus active a

été Campeau Corp., inchangée 
a S9 1-2 en 66,350 actions, la» 
mine la plus active a été Mont- 
eagle Explorations à la hausse 
de 7 cents a 57 en 108.000 ac­
tions.

Placer a monté de 3 à $54; 
Texaco Canada, de 1 3-4 à $61; 
Dome Petroleum, de 1 1-4 à 
$37 3-8 tandis que Peerless Rug 
a baisse de 2 1-4 à $11 1-4 
et Grafton, de 1 1-4 à $37.

\ la Bourse Canadienne, In- 
victus Oil a monté de 15 cents 
à 65 cents, en 89.500 actions.

TITRES LES PLUS ACTIFS
e»r I» CHtsS» CANADIENNE

INDUSTRIELLES
Titre» vente» h* ut ba» fer ni rbiif.
Campeau 61)350 9*# 9*» 9V»
Spartaii A 418.50 115 KM) 11* +10
Int Nickel 371)90 30** 29*, 30 — V»
Oshawa A 29850 9*« 9», 9»«+ Va
Oahland O 15000 13 12». 121»— ».
Huskv Oïl 14800 ai Va 20*« 2!*» + ».
Abitibi 9625 Il 10>»
CP Ltd 9*125 18* à !8li 18*a ♦ l«
Com Hlrigs 8700 330 310 310 —15
Inv Grp A 8600 11Va 11 11 — V»

MINES
Montegl 10800 59 51 57+7
Inviclus O «9500 87 55 65 +15
Dumont «0**10 45 38 39 — 1
Gaspe Que 59700 126 Ml !22-(-3
Bake. Talc 37000 53 49 53 +4

■

Evaluation
TORONTO (P.C.) — Handy 
and Hannan of Canada Ltd 
évaluait jeudi l’argent canadien 
à 2.165 l’once de Troyes. ■

|AVIS^FFRE^DEMANDES|
Dr* soumissions seront reçues au 

bureau du Greffier de la Ville de 
Ste-Foy, j um)u'a 15 heures l'a­
près-midi, Jeudi le 17 mal 1073 
pour la pose de conduites d’nquedue 
et d’éffr-ut. en vertu du projet No 
r>43ft9. Développement du lot 207 
N. S. iRue DtanwKJ.'.

Ces soumissions devront être pla­
cées dans des enveloppes spéciales 
fournies 2 cet effet et porter une 
mjusCi iption Indiquant pour quel 
travail la soumission est faite ainsi 
que Le nom du soumissionnaire. Ce* 
dernières .seront ouvertes publique­
ment ie même jour, en la salie du 
conseil de l’édifice Place de Ville. 
1000 Route de i'Eglise, Sainte-Foy, 
A 15.30 heures de l’après-midi, «n 
présence sWe intérnsséfc.

On fieut se procurer Les plans, de­
vis et formules de soumissions au 
bureau de 1 ingénieur à l'adresse ci- 
haut mentionnée, moyennant la 
somme non remboursable de U. 00.

Tou ie soumis* um doit être accom­
pagnée du dépét de garantie men­
tionné dans la formule.

De CoivwU ne s’engage à accepter 
ni La plus basse ni aucune des sou­
missions le vues.

Fait «t donné à STE-FOY,
ce 1er mal 1*73.

Le greffier-adjoint de la ville.
Krnc OAMPUOt’SSE.

Da Ville de Sainte-Foy recevra jus­
qu a 15.00 heures, heure avancée de 
l’*st, jeudi ie vingt-quatrième Jour 
de mai 1*73. des offre* pour la vente 
de* lots 13-3-5 et 13-3-1-2 uu cadas­
tre de La paroisse de Sainte-Foy, di­
vision d'eiu-eglstrement de Québec; 
ce» lots ont un* superficie globale 
de 5(M'33 pieds carrer, mesure an- 
g.atse, tel que décrit au plan de ca- 
da‘tration numéro S-Î62 prépaie par 
Jocelyn Fortin, arpcnteur-géomè.ie. 
en date du 30 avril 1*73 et sent si­
tués dans la zone Industrielle IB-10 
en bordure de la rue de la Chaudiè­
re et g l’ouest dru boulevard Du­
plessis;

La mise A prix Initiale est de 
$o.3o ic pied carré, sou $17.710.50.

L'acquéreur dort consentir gratui­
tement 1» ville toute servitude d'u­
tilité publiqu* que cette dernière 
peut lui demander, mais sur une 
emprise ne devant pas excéder CINQ 
PIEDS i5'i de largeur, mesure an­
glais*. dans le» lignes séparative* des 
lots de chaque voisin, pour la pose 
des services d'aqueduc et d'égout, 
étant en outre convenu que si de.« 
po'oaux doivent être po*é» 11* le 
scient tout A fait dans les lignes de 
division des lots;

L'acquéreur doit construire sur 
l'immeuble vendu par La vtUe. et ce. 
dans les deux an* de la date de 
signature d* l'acte notarié, un édi­
fice dont les plans, devis et locali­
sai i,xi doivent recevoir l'approbation 
préalable de la ville; A défaut de 
quoi l'acquéreur doit. A ses frais, 
rétrocéder l'Immeuble pour le prix 
en capital payé la ville, tou* m- 
téréts. constructions et améliora­
tions demeurant acquis A la ville à 
titre rte dommages liquidés;

L'acquéreur * engage en outre è 
prendre lesdits lots dans leur état 
actuel;

Ce» offre, d'achat devront être 
placée» sous enveloppes* cachetée*, 
portant l'Indication : ''OFFRE D'A­
CHAT LOTS 13-3-5. 13-3-1-3" et
etre adressées au bureau du soussi­
gné F.lle» devront être également 
accompagnées d'un chèque certifié A 
l'ordre de la VUIe de Sainte-Foy. 
pour un montant représenbmt mi
mol* dix pour cent ( 10rL ) de l'offre 
d'achat. X^e« modalité* de vente de­
vant etre déterminée» par résolu- 
tl ms du conseil et spécifiée* dans 
le contrat A intervenir, ledit contrat 
étant aux frai* de l'acheteur.

Pour de plu» amples Informations, 
s'adresser ou bureau du soussigné. 
LOIN) Route de l'Eglise. Sainte-Foy.

Le Conseil ne s'engage A accepter 
ni la plu» >taule ni aucune des of­
fre» reçue».

Fait et donné A SAINTE-ROY.
ce 2e jour de mal 1*73.

KOBI. PERRON, avocat.
GREFFIER DE LA VILLE

ville.
SainteFoy

Tendance 
à New York
NEW YORK (AFP) — La 
avance tie Jeudi au New York 
Stock Exchange a connu d'in­
tenses fluctuations des cours 
qui une dernl-heure après son , 
debut avaient entraîné une 
perte de plus de 12 points de 
F’indiee des industrielles.

Les investisseurs ont ainsi 
manifeste leur déception à l'an­
nonce des mesures qu’ils ont 
jugees insuffisantes annoncées 
par la Maison Blanche mer­
credi après la clôture pour ten­
ter de contenir l’inflation.

Par la suite cependant, le 
département du Travail a an­
noncé que la hausse des prix 
de gros avait été réduite de 
moitié en avril par rapport à 
janvier et février. L’indice a 
augmenté deux fois moins vite 
en avril qu’en mars où ils 
avaient monté de 2.20 pour 
cent, ce qui équivaut à un 
rythme annuel de 12 pour cent 
contre 27.60 en mars.

l.a tendance s'est renversée 
et en fin de séance l’indice des 
industrielles était en forte 
hausse par rapport à la clô­
ture de la veille dan« un marché 
nettement plus actif. Les com­
pagnies aériennes sont en haus­
se d’une fraction à 1 1-2 pour 
TW A. Il en est de même des 
chimiques avec Du Pont qui 
gagne 3 1-4, des pharmaceuti­
que» où Syntex gagne 8 3-8. 
des machines de bureau avec 
Xerox en hausse de 2 1-4.

Les aciers, les matériaux de 
construction et les produits ali­
mentaires limitent leurs gains 
a une fraction tandis qu’aux 
autos Ford gagne 2 1-8 et 
Chrysler 3-4. Aux télécommu­
nications. ITT gagne 1 1-2 et 
American Telephone l point. 
l>es pétroles sont fermes avec 
Exxon en hausse de 2 3-4.

Par contre les mines d’or 
cèdent toute une fraction sauf 
McIntyre Porcupine qui gagne 
1-2. Aux cuivres Anaconda ga­
gne 1-4 tandis qu’Inspiration 
perd 2 points. Aux producteurs 
de films Walt Disney gagne 4 
points et MGM est inchangé.

Comportement des valeurs :
Jeudi Mere. 

Hausses 993 988
Baisses 433 432
Inchangées 345 361
Totaux 1.781 1.781
L’indice Dow Jones, formé 

de 30 blue chips industrielles, 
a clôturé en hausse de 13.33 
à 945 67 après avoir été en 
baisse de plus de 12 points 
vers 10 h.30 du matin.

L’indice Standard and Poor, 
formé de 500 valeurs indus­
trielles. a monté de 1.79 passant 
à 110.22. L'indice de la Bourse 
de New York, formé d'environ 
1.500 valeurs ordinaires, a mon­
té de 3.7 passant à 307.8;_A
la Bourse de New York. 1T.76 
millions d'actions ont changé 
de mains.

La valeur la plus active a 
été International Telephone, en 
hausse de 1 1-2 a $36 3-8, à 
la suite de fortes ventes on 
blocs. Howard Johnson était la 
deuxième, à la baisse de 1 3-8 
a $21 1-4

Parmi les valeurs canadien­
nes, Alcan a monté de 3-4 à 
$27 5 8; Canadien Pacific, de 
1-4 à $18 1-2 et Walker Gooder- 
ham. de 1-4 à $52 1-4. Dome 
Mines a baissé de 3-8 à $87 1-2 
et Inco, de 1-8 à $30 1-4. ■____  Iwwmmmmmwmmœmmm

Valeurs industrielles 
hors-liste

GfNfRfUX DON POUR l'AMENAGIMENT INTERIEUR 
DE L ARENA DE VILLE DE VANIER

Récemment les responsobles du Comité de souscription de I Arena de Ville de Vomer recevaient de la 
Quincaillerie P.-H. Villeneuve Inc. une substantielle souscription pour I amenagement intérieur de I Arena 
de Ville de Vanier. Dans l'ordre habituel on remarque M. J.-Paul Lafrance, president du Comité de souscrip­
tion, M P -H Lachance, pro-rr.cire et messieurs Claude Ratté et Andre Gtgnac proprietaires de la Qumcai lene 
P H Villeneuve Inc. Comme on le sait la compagne de souscription populaire dont I obiectit est de $75,000
se poursuit du 6 au 12 mai. 

Fruits et 
légumes

AGT Data 
Abbey Lie* 
Autocrown 
BMîtT 
Boit Gard 
CPI Common 
CMn Ga* B wt* 
Cons Comp tne 
Con Rosçarch 
Corporate Props 
Crontlve Patenta 
Daniel DU* 
Datallne 
Datnpro 
District Trust 
Diversified Credit 
Electronic Assoc 
Ex tend Icare
F. y tond Icare wtt 
Fathom 
Foremost
G. B Automated 
Goderich Elevator 
Oorlan
Henn Brew Com 
Highland Queen 
Ind Growth Mgt 
Int Bond A 
Int. Systooms 
Jenkins 
Jolly Jumper 
Knogo
1 alrtlaw wt*
l,elgh pfd
Leisure World
Linland
tendon Life
lord* Chem
Maclean Cable pfd
Medlnak
Moreland
Polycom pfd
Polyom com
Polvpump
Pro Air
QCTV
Readyfoods
Rembrandt
Revenue
Royal Oak A
Sanelll
Stcrisy stems
Sweepco
Third Dimens
Tormont pfd
Torment wt*
United Inv Life
Vencap
Waferobord
Warrington com 
Warrington pfd 
Warrington wt* 
Webbwnod 
Wellington Corp 
Wired City

'æmmrzm
Offre Uem.

1.75 2.00
500 5.50

.75 1.50
1300 13.50
1.50 1.75

14.00 16.00
8 25 8.75
200 2.50
2 50 3.50
2.75 3 25
2 75 330

40 .00
500 5.30

50 1.00
12.00 14.00

00 ______

3.75 4.25
14.75 15 25
6.50 7.00

.35 45

.30 .40
1.75

1S..*0
225

850 9 00
13 50 14 50

1.25 17*
575 6»
1 20 1.40

50 55
15 50 ______

90 1 00
50 1.00

34 00 __

30 00 38 00
1 00 1.30
1.75 2 25

100 00 Mono
8 00 650

19 75 2n •>-
185 2.00
300 3.50
2 75 3 ?5
1 75 2.25

90 1.10
M 25 Il 00
6 35 6 50
1 70 2 20
7 35 7.75
1 on ras

14.00 ______

.75 1 00
10 35 io r
1.75 200
3.75 4.00

, -
30 .40

1 75 225
3 70 3 90
5 00 600
7.00 7 50
7 00 7.50
5 00 5 75

.50 1.00

.75 1 25
300 3.50 j

MONTREAL iP.C.) — Prix 
payés aux producteurs du Mar­
ché central métropolitain pour 
les produits de première qua­
lité.

Ces prix sont fournis par le 
ministère de l’Agriculture et 
de la Colonisation.
Fruits
Pommes : Macintosh, $4 25 à 
$4.50 le boisseau; Cortland, 
$4.25 à $4 50 le boisseau.
Légumes
Carottes : $4.00 à $4 50 pour 24 
cellos de 2 lbs ou de 10 de 5 
ibs; $2 75 à $3 00 les 50 Ibs; 
Jacketed ; $4 00 à $4.25 pour 
24 cellos de 2 ibs ou de 10 de 
5 ibs.

Ciboulette : $2.25 la doz.
Concombres : de serre. $4.00 

à $4 50 les 24.
Panais: $2 75 à $3.00 les 20 

Ibs; $3 50 à $3 75 pour 12 cellos) 
de 2 Ibs.

Pommes de terre : $3.50 à 
$3.75 les 50 Ibs.

Rutabaga : $3.75 à $4.00 les 
50 Ibs; ciré, $4.50 a $5.00 les 
50 Ibs. , mn

Sirop d’érable : $9.00 à $9.50 
le gallon.

Rhubarbe $2.00 le paquet.

Marché 
des bestiaux
MONTREAL (PO — Les arri-| 
vages étaient moins nombreux, 
la demande, bonne, et It'S prix., 
réguliers, cette semaine, au 
marche aux bestiaux de Mon- j 
treal.

Total des arrivages de la se 
maine: 1.653 bêtes à cornes; 2,-! 
475 veaux, 14 porcs et 88 
agneaux et moutons.

Les bouvillons Al et A2 se 
vendaient de $42 à $44 35: les 
communs, de $35 à $41.50; il 
n’y avaient ni A3 ni A4.

Ix* lionnes taures ont rappor­
té de $62 à $68.50; les commu­
nes. de $32 à $40.

Les taureaux valaient (L* $36 
à $43.75.

Les vaches D3 se vendaient 
de $35 à $36.50: les D4. de $22 
à $34.75.

Les veaux moyens valaient de 
$52 à $61; les communs, de $32 
à $51.50; les veaux d’élevage, 
de $35 à $50.85: il n’y avaient 
pas de bons veaux. ■

Marché des 
obligations
TORONTO (PC.) — Les prix 
étaient généralement à la bais­
se hier sur le marché canadien 
des obligations qui a connu 
une journée active.

Les obligations à courts ter­
mes étaient à la baisse d’envi­
ron 1-8 de point. Les obliga­
tions de compagnie étalent à la 
baisse d’environ 1-4 tandis que 
les obligations à moyens et à 
longs termes étaient à la baisse 
de 1-8 de point.

Les prêts au jour le Jour 
étaient disponibles à 5 pour 
cent et les billets du Trésor à 
trois et à six mois se vendaient 
respectivement à 4.95 et 5.50 
pour cent. B

Province de Québec 
Municipalité de Villeneuve

Aux contribuables de la 
susdite municipalité

AVIS PUBLIC
EF T PAR LES PRESENTES 
DONNE par le soussigné, secré­
taire-trésorier de la susdite mu- 
mcipHlité, QUE :

Le Conseil, à son assemblée 
tenue le 30ième jour du mois 
d’avril 1973, a adopté le réglè­
rent numéro 234 modifiant le 
lèglement numéro 195 relatif à 
l’imposition d’une taxe d'affai­
res.

AVIS PUBLIC est aussi donné 
que ce règlement est actuelle­
ment déposé au bureau du so­
ciétaire-trésorier. en l’hôtel de 
ville, où toute iiersonne intéres­
sée peut en prendre connaissan­
ce aux heures du bureau, c’est- 
a-diit», de 9h.OO a.m. jusqu'à 5h 
00 p.m.

lx> présent règlement entrera 
en vigueur suivant la loi. /

DONNE a Villeneuve, ce 1er 
jour de Mai mii neuf cent soix­
ante-treize.

DANIEL LECLERC, 
Seerélaire-T résorier.

Marché 
des céréales
WINNIPEG (PC) — Les céréa-' 
les ctu repris de l'élan eti fin 
de séance jeudi, au marché de 
Winnipeg.

Mercredi, le volume des ins-, 
cription* était de 2,903.000 
boisseaux de colza, 694,000 de 
lin et 1,788.000 de seigle

Les prix des exportations de 
blé Thunder Bay ont tous cédé 
1-8 cent.

A la fermeture, le lin, les 
colzas de Vancouver et de 
Thunder Bay ainti qua la seigle ‘ 
avaient enrcg'>tré des gains.

L'avoine et l'orge étaient tou-! 
tefoifi à la baisse. ■

Cours de 
la monnaie
MONTREAL (PC.) — Le dol- 
lar américain était à la baisse 
de 1-25 hier et valait $1.00 7-25 
en valeurs canadiennes. La li­
vre sterling était à la baisse de
7- 20 et valait $2 49 13-20.

A New York le dollar cana­
dien était à la hausse de 1-25 
et valait $0.99 18-25 Ix» livre 
sterling était a la baisse de
8- 25 et valait $2 48 19-20. ■

Q Hydro Québec

Dividendes
Debbold Canada Ltd. $1.56 1-4 
l’action privilégiée série B à 
6 1-4 pour cent, le 1er juin, 
inscription le 15 mai.

Great Northern Capital 
Corp., 5 cents, le 2 Juillet, int 
cription le 5 juin.

Indal Canada Ltd. 10 cents, 
le 1er juin, inscription le 15 
mai.

Province de Québec 
Municipalité de Villeneuve

Aux contribuables de la 
susdite municipalité

AVIS PUBLIC
EST PAR LES PRESENTES 
DONNE par le soussigné, secré­
taire-trésorier de la susdite mu- 
ricqialite. QUE :

la* Conseil, à son assemblée 
tenue le 30ième jour du mois 
d'avril 1973. a adopté le règle­
ment numéro 233 relatif aux 
travaux d'aqueduc, d’égout sani­
taire et pluviaux et de voirie 
sur la rue Roitelet et une me 
projetée et décrétant un em­
prunt de $395,600.00.

AVIS PUBLIC est aussi donné 
que ce règlement est actuelle­
ment déposé au bureau du secré­
taire-trésorier. en l’hôtel de ville 
où toute personne Intéressée 
peut en prendre connaissance 
aux heures du bureau, c'est-à- 
dire, de 9h.00 a.m. à 5h 00 p.m.

AVIS PUBLIC est en outre 
donné qu une assemblée des 
personnes inscrites sur le rôle 
d’évaluation en vigueur comme 
piopriétaircs d’immeubles impo- 
sfbles et’ s’il s'agit do personnes 
physiques, oui sont majeures et 
IKissèdent la citoyenneté cana­
dienne, est par les présentes 
convoquée et sera tenue le 10 
mai 1973 de 7h.00 p.m. jusqu’à 
flli.OO p.m. en l'hôtel de ville et 
que là et alors le dit réglement 
sera soumis aux dits électeurs 
et pris j>ar eux en considération 
conformément à la loi.

DONNE à Villeneuve, ce 1er 
Jour de mal mil neuf cent soix­
ante-treize^

,/ANIEL LECLERC. 
«•ecrétaire-Trésorler.

Province de Quebec 
Ville de Villeneuve

AVIS PUBLIC
A tous les propriétaires d'im­

meubles situés dans les zones in­
cluses dans les polygones décrits 
au plan et délimités par les 
points A, B. C. D et aux secteurs 
contigus et ou continus, intéres-i 
ses par le règlement numéro 
235, a savoir le changement de 
zonage Rd pour Cd sur les lots 
315-1, 314 paitic. 316 partie, 317 
partie et 318 partie situes sur le 
Boulevard des Chûtes.

AVIS PUBLIC est, par les 
piéscntes, donné par le soussi­
gné. Daniel Leclerc, o.m.a., se­
crétaire-trésorier, que conformé­
ment à la résolution du Conseil 
municipal adopté à sa séance 
du 30 anil 1973. une assemblée 
publique des personnes qui sont 
Inscrites comme propriétaire* au 
rôle d’évaluation en vigueur a 
l’égard d'un immeuble compris 
dans le territoire visé par le 
règlement et. s'il s’agit de per­
sonnes physiques, qui sont ma­
jeures et possèdent la citoyen­
neté canadienne, est convoquée 
et sera tenue le 10 mai 1973. 
à 7h.00 p.m., à l'hôtel»de ville 
de Villeneuve. 95 nie Savio. Vil­
leneuve.

A cette assemblée, le règle­
ment no 235 amendant le règle­
ment no 175, conct-i liant le zo­
nage. accepté par le Conseil 
municipal a sa néanre du 30 
avril 1973. sera soumis à l'appro­
bation des dites personnes ci- 
haut mentionnées et le vote est 
demandé conformément à la loi 
des Cités et Villes. Un jour sera 
alors fixé pour obtenir l'appro­
bation ou la désapprobation du 
dit réglement.

DONNE à Villeneuve, ce 1er 
Mai 1973.

DANIEL LECLERC, o.m.s.
Secrétaire-Trésorier.

APPEL D’OFFRES 
CCL-73-1Ü148 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 29 mai 1973
CONSTRUCTION ET MODIFI­

CATIONS de DIVERS! S
LIGNES DE TRANSPORT 

D'ENERGIE A 12(> KV DANS 
LA REGION DE SHERBROOKE

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un paie­
ment N O N R EM BO U RS A B1Æ 
de $25 pour chaque exemplaire 
complet, chèque vise ou mandat 
payable à i’Hydro-Québec. du 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8h.3u a.m. à 4h 30 p.m. a 
l’endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no K09 

in DRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester

Montréal i ’8. Qoi,
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de TRENTE - CINQ 
MILLE DOLLARS ($35.000), I 
chèque officiel d’une banque a 
charte du Canada ou chèque visé 
tire sur une banque à charte du1 
Canada ou sur une caisse popu­
laire. payable à l’Hydro-Québec 
et remboursai)le sous conditions 
doit accompagner la soumission.

Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corporations 
ayant leur principale place d’af-| 
fai res au Quebec et qui auront 
obtenu le document d'appel 
d'offres directement de l’Hydro- 
Québec sont admises à soumis­
sionner.

L’Hydro-Québee se réserve le 1 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires 
B. LAÇ ASSE - W.E. JOHNSON 
Montréal, le 24 avril 1973.

APPEL D’OFFRES 
DSY-73-10121 

pour 10h3U a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 22 mai 1973
Région Saguenay

SERVICE D’EQUIPES POUR 
L’EMONDAGE, L’ABATTAGE 

D'ARBRES ET LE 
DEBOISEMENT I) ’ EM PRIS ES

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un paie- 
tnent NON REMBOURSABLE 
de $25 pour chaque exemplaire 
complet, chèque visé ou mandat 
payable a l'Hydro-Québec, du 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8h.30 a.m. a 4h.30 p.m. à l'en­
droit suivant :

Direction des Contrats 
bureau DO 809 

Il YDRO-Q UEBEC
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128. Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de CINQ MILLE 
DOLLARS ($5,000), chèque ol- 
ficiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse popu­
laire. payable a l'Hydro-Québec 
et remboursable sous conditions 
doit accompagner la soumis­
sion.

Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corporations 
ayant leur principale place d'af­
faires au Québec et qui auront 
obtenu le document d'appel 
d’offres directement de l'Hydro- 
Québec sont adnUaea à soumis­
sionner.

L’Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou United les doumiasioaa 
reçues.

Les co-secrétaires 
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON 
Montréal, le 25 avril 1973.

e !• c |
ENLEVEMENT DES ORDURES 

DANS LES RUELLES
AVIS PUBLIC

Les citoyens sont priés de noter qu'à partir de lundi, le 7 
mai 1973 et jusqu’à nouvel ordre, l'enlèvement des ordures 
ménagères se fera par les ruelles comme par les années 
passées.
A compter de cette date, les ordures devront donc être dé­
posées dans leurs receptacles, le long des ruelles, en arrière 
des propriétés et aux Jours habituels, conformément aux 
dispositions des règlements concernant l’enlèvement des 
ordures.
Les citoyens devront aussi prendre les mesures nécessaires 
pour nettoyer les terrains et parties de nielles dont ils sont 
les propriétaires afin de se conformer au règlement munici­
pal no 313 concernant la propreté, la salubrité et l'hygiène 
dans la ville de Québec. Il n’appartient pas aux employés 
de la ville d’effectuer ce nettoyage printanier ni d'entretenir 
les ruelles privées.

LE GREFFIER DE LA VILLE. 
PIERRE-F. COTE, avocat
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Choquette appliquerait la loi 
plus durement pour les "trois" Action politique
Pur Paul LonrprA de la P.C. 
QUEBEC — St*U»n le leader 
parlementaire péquiste, M. K<>- 
beal Bums, le ministre de la 
Justice interprète de façon ri­
goriste et mesquine la lui et 
les règlements concernant les 
“absences temporaires’' en rap­
port avec la libération des 
trois chefs syndicaux internes 
a Orsainvüle.

Au cours d’un vif échange à 
l’Assemblée nationale jeudi 
après-midi, M. Burns a contes­
té l’interprétation que le mi­
nistre donne du règlement No 
2 découlant de la loi de La pro- 
bntirtr et des établissements de 
detention.

L’article 2.03 du règlement 
No 2 stipule ce qui suit •

“Sous réserve de circonstan­
ces particulières justifiant son 
octroi le privilège de s’absen­
ter temporairement ne doit pas 
être accordé à un détenu avant

qu'il ait purgé au moins le 
tiers de sa peine''.

Pour M. Choquette, ces “cir­
constances particulière*” ne 
s'appliquent que pour des con­
gés de <x>urte duree accordés 
durant le premier tiers de la 
sentence.

Avocat et ancien conseiller 
juridique de la CSS, M. Burns 
soutient au contraire que c’est 
le seul endroit dans les règle­
ments où on fasse mention 
d'un tiers de la sentence, tout 
en parlant de circonstances 
particulières.
Des faussetés
Accusé de dire des faussetés à 
la Chambre. Al. Choquette a ré­
torqué qu’il ne tolérerait pas 
que le lador parlementaire du 
PQ lui parle sur ce ton.

A l’issue de cette altercation. 
M. Burns a confié à la presse 
que le règlement dont il est 
question est très “permissif” et 
que Je ministre aurait pu, s'il

l’avait voulu, accorder un con­
gé temporaire a MM. I-aberge, 
Pepin et Charbotmeau, bien 
avant la période du tiers de 
la sentence d’un an.

C’est en cela, selon lui, que 
le ministre t>e révèle “rigoriste 
et mesquin” et contredit même 
l’esprit des déclaration que le 
premier ministre Bourassa a 
faites à la pivs.se ces derniers 
join's.

En Chambre, le député pé- 
quiste avait d'ailleurs tenté de 
mettre MM. Bourassa et Cho­
quette en contradiction sur ce 
sujet. S’enquerant de la posi­
tion du gouvernement, il avait 
oriente sa question indifférem­
ment au premier ministre, au 
ministre de la justice ou “au 
ceux s’ils veulent se contredi­
re”.

Pas avant le is
Rappelant qu’il avait toujours 
parié d'une libération “dans

le cadre de la loi’*, le premier 
ministre a répliqué; “Il n’y u 
personne au-dessus de la loi 
ci U loi sera appliquée egale­
ment pour tout le monde .

Il ressort de ce débat que 
les demandes des leaders syn­
dicaux sont présentement à l'e- 
tude et que leur libération ne 
saurait avoir lieu avant le 15 
mai, date à laquelle ils auront 
purgé le tiers de leur senten­
ce.

L’article jg de la loi de la 
probation permet en outre une 
remission de peine équivalente 
au quart de la sentence au de- 
tenu qui s’est “conformé aux 
reglements et aux directives qui 
lui sont applicables”.

Sur ce point, le président 
de la FTQ, IL Louii Lu berge, 
est toujours sous le coup d’une 
pénalité de trois jours de ré­
mission pour avoir fait certai­
nes déclarations publiques, lors 
d’un conge temporaire, en avril.

par ROBERT BOURASSA

Trois ans: stabilité et progrès

Cloutier optimiste face aux 
problèmes dans les Cegeps
par Paul i.ONCI'KK

QUEBEC <PC> — La crise des 
Cegeps semble s’être résorbée 
en grande partie. Les cours sont 
“gelés” partiellement ou com­
plètement dans quatre institu­
tions seulement. Dans les autres 
l'année scolaire n'est pas rom­
pt omise.

C'est ce qu’a annoncé jeudi le 
ministre de l'Education, M. 
François Cloutier, qui venait de 
procéder à un tour d'horizon de 
la situation avec les officiers de 
son ministère.

Participant aux travaux de la 
Ccmmission parlementaire de 
l'éducation où se poursuivait l'é­
tude des crédits de son minis» e-

iv. M. Cloutier a note que La si­
tuation est moins dramatique 
que ne le laissent voir les rap­
ports de presse.

La situation reste délicate 
aux Cegeps de Saint-Laurent. 
Lionel-Groulx, Maisonneuve et 
Edouard-MontpcUt.

Le ministre souligne que dans 
tous ces cas, plusieurs problè­
mes s'ajoutant a la question du 
reclassement des maîtres, qui a 
soulevé un mouvement de pro­
testation depuis quelques semai­
nes. sont à l’origine de la situa­
tion
Négociations
Quant à cette question de re­
classement. qui a amené le mi­

nistre a couper les vivres aux 
institutions déjà nommées, il 
devrai ttrouver une solution 
prochainement à la table de né­
gociation, a précisé M. Cloutier.

Sur ce point, il s'est attire les 
foudres du critique pequiste en 
matière d'éducation, M. Claude 
Charron, au cours d'un dcbai 
par ailleurs .serein dont les e- 
changes étaient remarquable­
ment constructifs. Selon M. 
Charron, ce problème tient 
avant tout au piètre état des re­
lations de travail entre l’Etat- 
patron et les enseignants.

Les jeux son faussés, a-t-il 
fait valoir en substance, quand 
le patron, “tanne d'ètre négo­
ciateur, décide de se transfor­

mer en législateur, en decréteur 
ou en chef de police ...’

A cela le ministre de l’Edu­
cation réplique que J es mécanis­
mes de négociation de conven­
tions collectives ont certaine­
ment a être améliorés mais que 
de toute façon l’Etat restera 
toujours “un patron pas com­
me les autres”.

D’une part, il doit tenir comp­
te qu'il négocié avec l'argent 
ce l'ensemble des citoyens et 
d'autre part, il ne peut accepter 
que son interlocuteur, en l’oc­
curence les syndicats d'ensei­
gnants, choisissent cette négo­
ciation pour remettre en cause 
tout le contexte politique du 
Québec. ■

Tous les Québécois se rappellent la situation qui prévalait 
en 1970 et connaissent Us événements exceptionnels auxquels 
nous avons eu à jaire face. Point n'est besoin de s’y attarder, 
si ce n’est tour prendre la mesure véritable du changement 
opéré dans la vie de notre société depuis maintenant trois 
ans.

Aujourd’hui, tous conviennent que le Québec est de 
nouveau résolument engagé sur la voie de la construction 
d'une société plus prospère, plus juste et plus humaine.

Voilà pour l'essentiel.
C’est en nous appuyant sur la détermination farouche 

des Québécois de rechercher avant tout le progrès et la 
stabilité que nous avons pu faire ainsi avancer la société 
québécoise et atteindre des résultats concrets et significatifs.

Tous les observateurs constatent le plafonnement, voire 
même le recul, du séparatisme au Québec. L’immense majo­
rité des Québécois reconnaît les avantages évidents du 
fédéralisme et le caractère vraiment minime de ses difficultés 
en regard des blessures économiques et sociales de la sépara­
tion. Nos gains récents sur le plan de la politique sociale et 
de la fiscalité viennent de le prouver une fois de plus.

1. La reprise économique
Dans le domaine économique, tous les indicateurs révèlent 
une très mite rrprise et les tout derniers chiffres témoignent 
d’une amélioration marquée au niveau de la création d’em­
plois : en mars 1973 par rapport à mars 1972, 107,000 
Québécois de plus avaient un emploi.
2. L’assainis«err»ent des finances publiques
Les “Quatre budgets sans hausse de taxes”, réalisés simulta­
nément avec la mise sur pied d’une série de nouveaux

programmes et de services au public, soulignent la portft 
de notre politique d'efficacité administrative et financière 
que l’implantation récnite de la technique du PPBS vient 
consolider encore davantage.

3. L'accroissement de la justice sociale
L’assurance-maladie, la gratuité des services juridiques et 
des médicaments, la protection de l'environnement et du 
consommateur et la révision de toute la législation et l'admi­
nistration dis services de santé et des services sociaux, autant 
de mesurts qui consacrent désormais une très nette améliora­
tion des conditions sociales et humaine des Québécois.

ET AlrSSI...

La Baie James, les Jeux Olympiques et l'aéroport Mirabel. 
Le renforcement de nos instruments collectifs de développe­
ment économique et nos politiques dans les domaines de la 
forêt ,de l'énergie et du développement agricole. La réforme 
de l'Assemblée nationale, la twuvelle carte électorale et la 
liste pirmanente. Les lois sur les communications et les biens 
culturels, les initiatives linguistiques et les programmes de. 
coopération avec les pays francophones.

Bref, des progrès bien réels et concrets. ■

1 DE VOTRE 1
' MM 

*

Le nouveau bâtonnier du Barreau de 
Montréal sceptique face aux enquêtes
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Ile Raymond Cossotte
NOTAIRE
Conseiller juridique

271 ouest, St-Vollier, Québec

Tél.: 523-2010
(Stationnement en face)

MONTREAL (P.C.) — Il faut 
entreprendre au plus tôt des ré­
formes concrètes de l’adminis­
tration de la justice, au risque 
de heurter “la sérénité de cer­
tains juges et de certains fonc- 
tionnaires”, a déclaré hier Me 
Jacques Viau, devant une as­
semblée de quelque 200 avocats, 
peu après avoir été proclamé 
bât nnier du Barreau de Mont­
réal, au cours d’une brève cé­
rémonie.

Celle-ci avait lieu au Palais 
de justice. Me Viau s’est dit 
déçu de la lenteur des réfor­
mes promises et il n’a pas ca­
che le peu de confiance que lui 
inspiraient les études et les re­
cherches entreprises dans ce do­
maine.

Parlant du Livre blanc du 
ministère de la Justice à ce su­
jet, document qui doit être ren­
du public le mois prochain, le 
nouveau bâtonnier a déclaré : 
“Je veux bien croire aux bon­
nes intentions des responsables, 
mais je suis devenu sceptique 
à l’endroit des enquêtes, des 
éludes, des comités et des com­
missions. Je crois que nous 
avons assez étudié, que nous 
avons assez enquêté. Le temps 
est à l’action”.

Il n’a pas suggéré de mode 
d’action, mais il a mis en dou­
te l’accessibilité a ia justice 
pour tous, tout en se faisant 
d’ores et déjà le porte-parole 
des avocats inquiets d’être un 
jour étatisés.

Premièrement, il a déclaré : 
“L’accessibilité à la justice ? 
Avec des délais de 30 mois 
pour des causes contestées en 
Cour supérieure, nous sommes 
en présence de l’ipjustice col­
lective. Il en va de la respon­
sabilité des juges et avocats’’.

Deuxièrement, au sujet des 
récentes lois à portée sociale 
adoptées par le Parlement de 
Quebec, comme notamment lu 
loi de l’aide juridique, le bâ­

tonnier a dit : “Me Jérôme Cho­
quette nous a rassurés en di­
sant que la socialisation de la 
profession était ni prévisible ni 
souhaitable, mais nous devrons 
être vigilants sur ce point. Le 
jour ou l’Etat s’occupera de 
nous, c’en sera fini de notre 
liberté et je souhaite que le 
ministre Choquette fasse part 
de ses remarques à certains de 
ses collègues”.

Indépendance de 1’avocat
Me Viau a plaider en faveur de 
l’indépendance professionnelle 
de l’avocat et il s’est dit con­
vaincu que la profession avait 
besoin d’être gardée par un 
Barreau fort, indépendant et li­
bre de tout contrôle de l’Etat. 
Pour cela il a invité les avo­
cats à participer plus active­
ment aux activités du Barreau 
et il a reproché aux membres 
de cette profession de faire 
preuve trop souvent d’indiffé­
rence à l’égard de leur corpora­
tion professionnelle.

C’est l'cx-bâtonmer. Me Do­
nald Byers, qui a présenté Me 
Viau en le qualifiant d’homme 
sage et objectif. Environ 200 
avocats avaient pris place dans 
la salle où habituellement 
se déroule l'enquête sur le 
crime organisé, ajournée pour 
permettre aux avocats d'assis­
ter à la proclamation du bâ­
tonnier dont le mandat est d’un 
an.

Les élus

I^es autres membres de l’exé­
cutif élus par acclamation sont; 
Mc Gérard Beaupré, premier 
conseiller; Me Grant H. Day, 
trésorier; Me Michel Décary, 
secrétaire et Me James Wrighî 
représentant du Jeune Bar­
reau.

1,’élwtion des quatre conseil­
lers de langue française devait

se faire hier après-midi pour 
un mandat de deux ans. Les 
conseillère élus jusqu’en 1974 
sont: Mes John Claxton. Jules 
Leavitt. André Duranlcau et 
Jérôme Smith. Au Barreau de 
Montréal, un bâtonnier de lan­
gue française et un bâtonnier 
anglophone sont élus alterna­
tivement. Cette année Me Viau 
succède à Mc Byers. Lorsque 
le bâtonnier est francophone, 
le trésorier et le représentant 
du Jeune Barreau doivent être 
angloplione.

9
En guise de première initia­

tive au titre de bâtonnier, Me 
Viau a déclare qu'il allait 
créer un comité d'orientation 
pour aider les nouveaux mem­
bres du Barreau â faire car­
rière dans le domaine qui Leur 
sied le mieux.

M. Viau
Me Viau est né en 1919. à La- 
ehine. 11 est le doyen de l’étude 
légale Viau, Bélanger. Hébert. 
Mailloux, Beauregard. Paquet 
et Pinard. Il a été admis au 
Barreau en 1942 et créé con­
seiller de la reine le 20 décem­
bre 1951. Il a été juge muni­
cipal de Lachine, secrétaire du 
Jeune Barreau, président na­
tional de la section du droit 
municipal de l’Association du 
Barreau canadien, président du 
conseil consultatif de la justice, 
directeur de l’Union interna­
tionale des avocats.

Il est l'auteur de certains 
ouvrages sur le droit scolaire 
et municipal et il a été prési­
dent de la Commission scolaire 
de Lachine, de même que pré­
sident de la Chambre de Com- 
merce de cette municipalité. ■

Echos du Parlement
Par Paul Longpré

Essence

I>es exportations de pétrole des 
raffineries de la région mont­
réalaise vers les Etats-Unis ne 
sauraient influer sur les prix 
de l’essence au Québec.

C’est du moins ce que le 
ministre des Richesses natu­
relles a assuré jeudi au chef 
parlementaire du Ralliement 
crédit iste, M. Camil Samson 
qui demandait si le gouverne­
ment a étudié cette question 
de près.

HOI TEN A VOULOIR PESjnUS POUR
TOUS

la grève 
■la plusl 

drôle!
en ville

HORAIRE :
12h. 40. 2k. 50. 5k. 00. 
7k. 10 «t 9k. 20 •.m

A L'AFFICHE !

Il y a environ 3 à 4 pour 
cent du pétrole raffiné à Mont- 
réal-Est et à Saint-Romuald, 
en banlieue de Québec, qui 
est exporté présentement vers 
les Etats-Unis, a noté le mi 
nistre.

Loin de peser le prix de 
l’essence au Québec, il soutient 
que la pénurie de pétrole qui 
sévit aux Etats-Unis ne peut 
que favoriser le Quéliee.

“On sait la situation assez 
chaotique qui prévaut actuelle 
ment au niveau mondial. Les 
Américains veulent du pétro­
le à tout prix. Ils sont prêts 
a le payer le plus cher possi­
ble. Je pense qu’il est à l’a­
vantage du Québec de profiter 
de cette situation.”

Câblovision

l/es entreprises québécoises de 
câblodistribution viennent de 
recevoir leur certificat d’au­
torisation de la Régie des servi­
ces publics du Québec.

Une ordonnance de la Régie 
le 20 décembre 1972, enjoi­
gnait à ccs entreprises de four­
nir un certain nombre de ren­
seignements sur leurs projets 
de construction et l’ensemble 
de leurs opérations. Elles 
avaient 90 jours pour se con­
former à cette ordonnance.

Un communiqué du ministè­
re des Communications faisait 
état jeudi de l’émission de ces 
certificats et précisait que cet­
te autorisation est valide Jus­
qu’à l’adjudication finale par 
la Régie d’une autorisation dé­
finitive. en vertup de la loi. ■

Obi COMPTÉ
SuRVoUS

La loi électorale du Québec 
concernant la liste électorale 
permanente prévoit que 
’énumération des électeurs a 

lieu au début de mai, chaque 
année.
Dans les localités urbaines,
deux énumérateurs doivent 
visiter chaque foyer, du lundi 
7 mai au samedi 12 mai, entre

Dan,I- localités rural.., un heuTdusoTr3'1"**10
seul énumérateur doit eu es au soir*
confectionner la liste 
électorale en visitant les 
foyers du 7 au 12 mai, entre 9 
heures du matin et 10 heures 
du soir ou il peut aussi utiliser 
tout autre moyen.
Si votre nom n’apparaît pas sur la liste électorale permanente

f)our quelque raison que ce soit (absence de votre domicile lors d# 
a visite des énumérateurs, etc.), vous devrez donc, durant les 
élections générales, effectuer vous-même les démarches nécessaires 

pour faire inscrire votre nom lors de la revision.
On compte sur vousl ▲

Le Président général des élections du Québec.
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EXAMEN DE LA VUE — LENTILLES CORNEENNES

Bobby Hull en gagne une
WINNIPEG (PC) — Bobby Hull 
a enfilé sun deuxième but de la 
soirée une minute et deux se 
condes avant la fin de la troisiè­
me période, hier soir, procu­
rant aux Jets de Winnipeg une 
victoire de 4-3 contre les Wha­
lers de La Nouvelle-Angleterre 
dans le troisième match de la 
série finale pour le trophée 
Aveo.

Hull a déjoué Al Smith 37 
secondes après que Tim Sheehy 
eut créé l'égalité pour la Nou 
velle-Angleterre. 11 a capté 
une passe de La ligne bleue, 
s’est dirigé dam le coin de la 
patinoire et a remis le disque 
au défenseur Bobby Hull Ash. 
Smith a bloqué le lancer de 
Ash et un autre de Normand 
Beaudin. Huil a saisi la ron­
delle libre et l’a soulevée par­
dessus le gardien.

Whalers ont tenté de se 
rallier au dernier engagement 
mais 12 de leurs 14 lancers 
ont été repoussés par Joe Daley

Ab McDonald et Danny 
Johnston ont également comoté 
pour Winnipeg tandis que les 
défenseurs Rick I>ey et Ted 
Green ont réussi les autres fi 
lets des Whalers.

Les Jets menaient 3-1 au dé­
but du dernier tiers mais, après 
n'avoir pu profiter d’un avan­
tage numérique, Ils ont vu s’ef. 
lacer leur avance. Green a 
déjoué Daley à 4:23, en faisant 
dévier un lancer, et Sheehy à 
18:19, sur un lancer à bout por- 
tant dans le haut du filet. ■
Pmnlÿr* * prrlod»

1—Winnipeg, Hull (7
« Bordeu-ju. Beuudin) 13:?3

3—Winnipeg. McDonald (2)
.Beaudin, Harming t ... 19 34

Punition»— Zanussi W 0:33. Pleau Pénalité»— Byern NA 4 34. Selwood • Ash, Beaudin) 18:98
NA 6:16, Boyer W 12:17, Cuddle W NA 8:.3. Pénalité*— Smith NÀ servie par
la:33. Hurley NA 19 18. Sheehy 0:48. Cuddle 0 16

, TruUlènir période lancera :
Ueuvlènir période U N.-An*. Green *1) N.-Angle terre 12 4 14 30
3—Winnipeg. Johnson CI» iLey, Webster» ... 4 2J Winnipeg 8 14 4 27

iHornung, Hulli ................. - 5:21 6— N.-Ang. Sheehy (71 Gardiens; Smith, N.-Ang. ; Daley,
4—N. -Ang. Ley (2) • French, Dorey) . .... 18:19 Winnipeg.

(Byersi ......................« ........... « 14:44 7— Winnipeg, Hull • 8) Assistance : 7,200. ■

Tessier peu impressionné
Par Henri BERTRAND

De retour de Toronto ofl il a 
assisté au match Pcterborough- 
Marlboros mercredi soir, Orval 
Tessier a dirige la pratique dé 
ses Remporta hier soir au Coli­
sée et il avait un nouveau 
joueur en uniforme. 11 s'agit 
du gardien de but Nick Sanza 
qui s’est rapporté à Québec 
vers midi. On sait que ce cer­
bère a été emprunté du Bleu- 
Blanc-Rouge de Montréal pour 
agir comme substitut de Pierre 
Pérusse et de Mike Corcoran 
pour la série à la ronde qui 
débutera lundi prochain au 
Forum.

Témoin de la victoire des 
Marlboros sur les Petes de 
Peterborough au compte de 
5 a 0, victoire qui égalisait les 
chances à cinq points pour cha­
que club. Tessier n’a pas été 
épaté par ce qu’il a vu au Gar­
dens de Toronto. “Je suis peut- 
être tombé sur une mauvaise 
partie, mais je suis assuré que 
si nous jouons notre jeu habi­
tuel, nous “passerons’’ l'un ou 
l'autre dans les séries pour la 
coupe Memorial”, a dit Tessier.

Analysant le calibre de chaque 
équipe, il a constaté que les 
Marlboros avaient un jeu simi­
laire aux Remparts avec un bon 
gardien de but, une défense 
mobile et deux bons trios d'tt- 
taque. L'arme favorite du club 
de la capitale ontarienne sem­
ble être la vitesse, mais il 
prétend que ses joueurs auront 
le dessus dans ce domaine ega­
lement. Quant aux Petes, ils 
emploient la manière forte, 
pour intimider l’adversaire, 
mais Orval dit qu’ils ne sont 
pas plus rudes que les Royals 
de Cornwall et l’on sait ce qui 
s’est passé contre ce club en 
finale de la Ligue Junior Ma­
jeure du Québec.

Un autre facteur pourrait 
aussi jouer en faveur des Rem­
parts, tout au moins pour la 
première rencontre qui aura 
lieu lundi soir et qui mettra 
aux prises les représentants du 
Québec et ceux de l’Ontario, 
il se pourrait fort bien que le 
champion ontarien ne soit con­
nu que dimanche et celui-ci en 
serait a son quatrième match 
en autant de jours. Présente­
ment, les deux clubs ont accu­
mulé chacun cinq points et le

mm Ce que i'en pense
PAR JEAN POULIOT

Y AURA-T-IL UNE 8e JOUTE ?
La aérle entre les Petes de Peterborough et les Marlboros de Toronto ne prendra 
pas fin avant samedi soir, voire dimanche après-midi. Maintenant que les Marlies 
ont égalisé les chances 5 points à 5. le vainqueur de la 6e partie demain soir aura 
besoin d’une nulle ou d’une victoire samedi pour remporter le titre. S’il perd, 
il faudra une 8e joute et lorsqu’ils affronteront les Remparts lundi soir au Forum, 
les champions ontariens en seront a leur 4e joute en autant de jours, ("omme 
planification, on a déjà vu mieux de la part d’un circuit qui se prétend le mieux 
organisé au pays.

Depuis que la ligue Junior A du Québec et la ligue Métropolitaine se sont 
réunies en un seul circuit sous la conduite de Jacques Plante, et que le circuit a 
atteint avec Bob Lebel le calibre junior majeur, il a été l’objet de nombreuses 
critiques. MMs la clairvoyance du bureau des gouverneurs, dont Paul Dumont est 
le membre le plus souvent critiqué, a permis l’arrêt de la saignée des athlètes 
québécois vers l’Ontario, la récupération par l’AIIMQ des territoires de l’Outasuain 
et du Nord-Ouest québécois et les deux dernières coupes Memorial.

La situation présente foreera probablement la ligue Junior majeur de l’On­
tario à reconnaître la nécessité des périodes supplémentaires qu'a depuis longtemps 
réalisée :ta rivale québécoise, comme la LNH sera un jour forcée d’Uuiter l’AMH 
en oe sens.

Dans une série à trois clubs balancés, il n'y a pas de favoris. Les Remparts 
peuvent être favoris pour battre l’Ontario ou pour battre l’Ouest. Mais ce serait 
un mauvais pari, a argent égal, que vous preniez un club et donniez les deux autres. 
Le titre peut se décider par de* details, comme la fatigue accumulée des Ontariens 
ou l'appui de la foule. Il est heureux qu'on puisse accommoder plus de partisans 
des Remparts au Forum que dans la grange de Cornwall.

LA 20 FOURNIRA-T-ELLE?
H est heureux que l’autoroute “JO soit suffisamment large et bien divisée, car il j 
aura autant de Québécois qui se dirigeront dan* la métropole pour le hockey lundi 
que de Montréalais vers la capitale pour la boxe.

Le match-revanche entre Fernand Marcotte jr et Guerrero Chavez est en 
fait beaucoup plus qu'un ‘îe combat entre les deux hommes. Depuis la première 
rencontre, le* deux gars ont franchi beaucoup de chemin et on verra probablement 
deux homme* nouveaux, qui ne régleront en rien leur verdict nul d’alors, mais qui 
décideront de la prochaine vedette du Québec, après la fin dramatique de U 
carrière de Reynald Cantin, celle depuis longtemps prévue de Joey Durelle et 
celle lente mais inévitable de Donato Paduano.

Comme les victoires de Junior ont pris l'habitude d’être extrêmement 
rapides, les promotions FB ont développe l’heureuse tradition d’entourer leur 
finale d’excellents matches opposant les poulains de l’éeurie Marcotte à des rivaux 
de taille. En un mot. une carte qui aurait attire 2.000 spectateurs de plus si elle 
avait été présentée mercredi au lieu de lundi.

UN CHAMPION PARMI NOUS
Les superlatifs ont abondé dans les conférences de presse de mardi et de mercredi. 
Donald D’Amours a accueilli Jacques Plante comme le plus grand gardien de but 
de tou* les temps et Raymond Desbiens a salué Victor Delamarre comme le “Roi 
des hommes forts”. D'autres gardiens de but et d’autre* hommes forts ont des 
partisans aussi farouches et de* heures de discussion n’apporteraient pas de chan­
gements d'opinion. •

En saluant Donald Jackson comme le meilleur patineur au monde, Grégoire 
Vellleux, président du ehih de patinage artistique de Beauport, peut sûrement 
fonder oon affirmation sur le fait que le patineur d'Oshawa a obtenu au cham­
pionnat mondial de Prague la plus haute note jamais donnée à un champion. 
confrère Louis Chassé, qui l’a vu évoluer aux Jeux Olympiques de Squaw Valley 
où H mérita la médaille de bronze, dit que même à ce moment — deux an* avant 
son titre mondial — il avait cette faculté de .sembler s'immobiliser une fraction 
de seconde dans les airs. Une affirmation nui rencontrera l’approbation de tou* 
les connaisseurs, c’est que Jackson est assurément avec son "triple Lutz" le pati­
neur le plu* spectaculaire.

L’ANECDOTE DU JOUR
Récemment, un Joueur de* Mets vola le 2e but pendant que le frappeur s’élancait 
sur une prise. L’arbitre Angle Donatelli attendit une fraction de seconde et cria : 
“Fausse halle’*, forçant le coureur à réintégrer le premier coussin.

Yogi Berra bondit de l’abri et demanda à l’arbitre : “Si c’est une fausse balle, 
pourquoi as-tu pris autant de temos à le dire ?”

— “Il fallait que J’attende d’avoir entendu le son du bâton”, répondit l’officiel 
A un Berra estomaqué.

Ici et là
SI vou* avez une question à noser à Guerrero Chavez. Régis Levesque se fera un 
plaisir d'agir comme interprète, même s’il ne parle pas espagnol. — ItC match 
West Haven v* Troi*-Rivières de dimanche a été reporté en soirée pour ne pas 
entrer en conflit avec la télévision du hockey. — l/e PFPS sera l’hôte de compé­
titions majeure* en escrime et en water-polo en fin de semaine. — Cao-Roure sera 
le site d’un tournoi de tennis de S2.000. comptant pour le classement national. A 
compter du 30 Juliet.

André Gaudette a été le centre d'aUractlnn de* leunex Sherbrnokoi* lors 
du banquet de fin d** saison du hockev mineur dans sa ville natale. — Rod Gilbert 
admet que le* Crusaders de Cleveland Inl avalent offert 8100.000 de plus oue l**s 
Rangers, et es’ll est re^ré dan* la I NM seolement pmir pouvoir partlelnop & la 
série r,ina*4-«-w'««si«\ — |«*« (?«-*•«•* ve",Mnt éditer la cave. Il» doivent se maintep,r
près de* Phillies, ear St-LouLs sortira éventuellement de sa léthargie. ■

champion sera celui qui aura 
atteint le total de huit.

L’entraineur des Remparts 
ne compte toutefois pas sur 
cette possibilité et il préparera 
son club en conséquence. Il y 
aura pratique à tous les jours 
d'ici dimanche alors que le club 
quittera Québec pour aller 
s'installer à Montréal pour ia 
semaine.

Les billets pour les joutes de 
lundi, vendredi et samedi au 
Forum sont toujours en vente 
aux guichets du Colisée, mais 
seulement jusqu’à 4 h. 30 cet 
après-midi.

Les supporteurs qui désire­
raient profiter des excursions 
qu'organise Jacques Poirier 
pourront communiquer avec lui 
au numéro suivant : 663-629L

Pointeurs Stanley
HuH, Chicago

Lemaire, Montréal 
Mikita, Chicago 
Stapleton, Chicago 
Lapointe, Montréal 
Pappin, Chicago 
Perreault, Buffalo 
Savard. Montreal

B. A. Pt»
8 13 21

12 7 19
7 11 18
7 8 15
5 10 15
2 13 15
6 6 12
6 6 12
3 7 10
2 8 10

■

AMH
B. A. Pt»

12 16 28
8 18 26

10 15 25
4 16 20
7 10 17
7 10 17
8 5 13

t 5 8 13
■

mm

Hull, Winnipeg 
Wegster, N.-Ang.
Dorey, N.-Ang.
Sheehy, N.-Ang. 
Williams, N.-Ang.
Pleau, N.-Ang. 
Sutherland. Winnipeg 5

Hockey en bref

CHICAGO — (PC.). — La
LNH tiendra son repêchage de 
joueurs jiUMar.s le 15 mai, au 
lien du 17. afin de libérer les 
gens pour les affaires généra­
les lors de l’assemblée an­
nuelle du circuit à Montréal 
du ]0 au 14 juin.

CINCINNATI — iP.A.). — Une 
bataille entre groupes sportifs 
a éclaté entre Cincinnati et 
Indianapolis en vue de l’obten­
tion d'un club dans la LNH.

Le groupe de Cincinnati sou­
tient qu’il a le premier choix, 
mais éprouve des difficultés a 
obtenir une nouvelle arena.

La construction de cell** d’In- 
dianapolis est déjà avancée et 
le groupe prétend être plus 
qualifié pour héberger un nou­
veau club.

La ville de Cincinnati doit 
amwtfirer ses plans définit ii s 
aujourd'hui pour une construc­
tion de $15 millions.

PITTSBURGH — (P.A.) — Les 
Pingouins de Pittsburgh, de ia 
LNH, ont embauché hier Fred 
Hucul, pilote du Phoenix, com­
me instructeur adjoint de Ken 
Schinkel, à la défensive.

MONTREAL — tP.C.f. — Jean 
Béliveau , vice-président des 
Canadiens de Montreal. Haro 
Sinden, directeur gerant des 
Bruins de Boston, et Joe 
Kryezka, président de TACHA, 
prendront place à la table 
d’honneur, aux côtés des Rus­
ses Bobrov et Karlmamov, lors 
du banquet de ta coupe Memo­
rial mardi prochain. ■

Secretariat 
favoris au
LOUISVILLE, Kentucky (A.F.P.) 
Secretariat, le meilleur deux 
ans américain sur l’ensemble 
de la saison Tan dernier, est 
donné favori du Derby du 
Kentucky, première des trois 
épreuves de la prestigieuse 
triple couronne américaine ré­
servée aux trois ans et qui aura 
lieu samedi à Louisville.

Parmi les 13 engagés tous 
américains, son plus grand rival 
sera Angle Light qui Ta ré­
cemment battu à New York et 
que Ton considère, de ce fait 
presque comme un co-favori.

Les deux chevaux sont d’ail­
leurs préparés par le même en­
traîneur, le Canadien Lucien 
Laurin, et seront montés par 
des jockey de la même nationa­
lité. Ron Turcotte qui remporta 
l’épreuve Tan dernier sur Riva 
Ridge, et qui sera sur Secreta­
riat. et John Leblanc sur Angle 
Light.

Le grand absent de la course 
dont la distance classique est 
rie 1 1-4 mille, est la pouliche

L'avance de 5-0 a à peine 
suffi aux Black Hawks

- v v à
fm,;

Al A

■

üü!

Par Al MrN’EÏL

CHICAGO 'PO — Les Black 
Hawks de Chicago ont compté 
trois buts pendant des jeux de 
puissance, deux au cours de dé­
savantages numériques et deux 
autres dans un filet désert, hier 
soir, en triomphant d** Cana­
diens de Montreal 7-4, dans un 
match ouvert de la coupe Slan 
ley.

Les Hawks ont ainsi réduit à
2-1, l’avance des Canadiens, 
dans cette finale, 4 de 7.

Les Canadiens avaient rem­
place leur gardien par un ailier, 
dans la dernière minute de jeu. 
apres avoir réduit le compte a 
5-4.

Dennis Hull y est allé de ses 
fie et 7e buts des séries, en con­
duisant l’offensive des vain­
queurs. dont les autres comp­
teurs t été Jean-Pierre Bor-

deleau. Bill White, Stan Mikita, 
John Marks et Jim Pappin, tan- 
di- que Frank Mahovhch, Yvan 
Cournoyer, Jacques Ixunaire et 
Guy Lapointe répliquaient pour 
les Canadiens.

BITS

l^*s Hawks menaient 4-6. après 
la premiere période et 5-1 après 
la 2e. en plus d’afficher ui.e 
marge de 37-33 «tans les lancers.

Le 4o match de la série aura 
lieu à Chicago, dimanche après- 
midi

Le premier but de Hull, au dé­
but du r atch, a résulté d’un 
avantage numérique, de meme 
que celui de Bordeleau plus tard 
dans l’engagement.

Les buts, au cours d’infériorité 
numérique, par Mikita et White, 
sont également survenus au pre­
mier engagement, à une minute

d’intervale. ce qui a égalé un 
record, dans les séries, étatü 
l’an dernier, par les Bruins t!e 
Boston.

Hull a réussi son 2e but ians 
un filet désert, de même que 
Pappin, 26 secondes plus tard, 
alors que Dryden avait cède sa 
place a un ailier.

Hull n’avait pris que 74 secon­
des pour profiter de la piuiition 
de Larcse, au début du match.

Bordeleau avail précédé l'été 
Mahovlich au peniteneier, avant 
de compter son but à son retour 
sur la glace, avec l'aide de Stan 
Mikita.

lx** Hawks ont profité d'un 
autre avantage numérique, pour 
porter la marge a 5-0. au début 
de la 2e reprise, lorsque le jeune 
Len Frig a mérité sa première 
aide, a son premier match des 
séries.

Frank Mahovlich a finalement

"Je ne sais pas comment
il a PU raté' - Esposito
Par lan MacLAINE

CHICAGO (PC) — N’eut été 
des nombreuses chances ratée* 
par le Canadien, hier soir, les 
Black Hawks de Chicago n’au- 
raient sans doute (vas remporté 
une victoire aussi décisive.

La recrue Len Frig, qui par­
ticipait a son premier match 
dans ia ligue Nationale, a 
réussi un arrêt clé en 2e pé­
riode lorsqu’il s’est projeté de­
vant un lancer de Frank Ma­
hovlich. lie Tricolore accusait 
alors un déficit de 5-1 mais il 
menait une poussée qui devait 
lui permettre de réduire la 
marge à un seul but. Les 
Hawks se sont assurés la vic­
toire en enfilant deux buts 
dans un filet désert dans la 
dernière minute de jeu.

Mahovlich était sur la glace 
pour écouler le temps d’une 
pénalisation lorsque Frie s'est 
laissé glisser devant le filet

abandonné par Esposito. Quel­
ques minutes plus lard, alors 
que les Hawks jouaient encore 
a court d'un homme. Esposito 
a bloqué un lancer de Peter 
Mahovlich qui s’était échappé.

Enfin, dans la dernière mi­
nute de îeu. après que le Ca­
nadien eut retiré son gardien 
dans le but de créer l’égalité. 
Frank Mahovlich a raté un 
filet béant.

“Il semblait bien posté”, a 
déclaré Esposito. “Je ne sais 
pas comment il a pu rater”.

Mahovlich ne le savait pas 
lui-même. “L'angle était mince 
mais je ne peux voir comment 
j’ai pu rater mon lancer”, a-t-il 
dit. Il se souvenait également 
de l’arrêt réalisé par Frig au 
2e vingt.

“Je savais que le gardien ne 
pouvait réintégrer son filet a 
temps. J'ai donc contourné le 
but et j’ai lancé 11 'Frigi a

plongé et la rondelle a heurte 
son bâton. Je ne crois pas qu'il 
ait bloqué' m«m lancer inten­
tionnel lement”.

Frig a fait écho aux propos 
tenus par Mahovlich. “Je pen­
se qu’il ne m'a pas vu. J’ai 
plonge vers le filet le disque 
a dévié sur mon bâton”.

Peter Mahovlich. qui a pro­
bablement ofiert sa meilleure 
performance depuis le début de 
la finale .a écope d'une péna­
lisation de mauvaise conduite 
après avoir contesté une déci­
sion de l’arbitre Art Skov au 
premier engagement.

Skov avait signale une péna­
lisation mineure à Mahovlich 
mais ce dernier ne croyait pas 
l’avoir méritée. "J’aurais du 
simplement me taire mais 
j'étais vraiment frustré”. Ma­
hovlich avait actroché Ralph 
Backstrom dans le coin de la 
patinoire. ■

déjoue Tony Esposito à mi-che­
min de la 2e reprise.

Les Canadiens ont poursuivi 
leur reunir au debut de la der­
nière période, grâce a des buts 
de Cournoyer a 1:26, Lapointe 
a 7:15 et Lemaire à 8:01. en re 
duisant l'avance des locaux a 
5-4.

Les présences de Mikita et 
: Jarrett ont surpris les
amateurs, le premier souffrant 
d'une blessure a un doigt et le 
2e jouant en dépit d’une côt? fê­
lée.
PrrinUr» prriod»

1—Chicago, Hull i7l
iPappin. Stapleton» . 1:5*

3— Chicago, Bordeleau ill
tMiktta. Ko.oli ... ,. 11:44

3— Chicago. White <li
• Stapleton, Backstrom» .... 13:20

4— Chicago, Mikita (5i
■ KoroU, Whltei ........................ 14:30

Punttton»— Larose M 0:45. Borde-
loin C 9:37. P. Mahovlich M Mi­
neure, mauvaise conduite 10:31. 
Hull C 12:30.

neuvième periude
5— Chicago, Marks (1)

• Trig, Mikit» ....................... 2:03
il—Montréal, F. Mahovlich i7i

■ Robinson. P. Mahovlichi 10:25 
Pénalités Savard. M 1:00. Korab.

C 2:50, Savard. M 9:12. Stapleton, 
C 7:38, Lapointe. M 13:42.

TroUlème période
7—Montréal. Cournoyer il2>

• Lemaire, t.ofleyj
8— Montréal, Lapomte tfi 

■ F. Mahovlich. Laroseï

1:5#

- 7-15
9—Montréal. Lemaire ( 

■Cournoyer. Tardif)
")

*01
10—Chicago. Hull (7'

• seul» ............................. • s .. 19 2»
11—Chicago. Pappin (6)

• Hull i ...................... . ’9 4»
Aucune pénalité
1 smers
Montréal t 14 li sa
Chicago 16 13 8 37
Gardiens : Dryden. Montréal; Kpo 
silo, Chicago.
Assistance : 17,600 ■

• ARTICLES de Bureaux
• CENTRE D’IMAGERIES
• ARTICLES de CLASSES
• LIVRES de bibliothèque»
• ARTICLES RELIGIEUX

LA LIBRAIRIE 
CANADIENNE Lti*

S magasin» pour vou» «ervlr
399, de la Canardièra 

tél. s 925-511 •
Centre d’Acliat* Cenardièra 

Centre d'Acheta Laurier

et Angle 
derby du

La Prévoyante, canadienne éga­
lement. et qui pouvait tenir un 
rôle important parmi le* mi-il- 
leurs trois ans américains «le 
sa génération.

De par le nombre inhabituel 
des engagés, le prix total en 
jeu atteint le chiffre-reeord de 
$198.800, dont $155,050 sont 
seservés au propriétaire du ga­
gnant. Le prix pour la seconde 
place ne s’élève qu’à $25,000.

Derrière Secretariat et Angle 
Light, le mieux coté est Sham 
Je concurrent de M. Edmund 
Sommer, vainquent- du Derby 
californien de Santa Anita et 
dont le jockey sera le Panamien 
Laffitt Pincay.

Bien que tous les chevaux 
soient américains, quatre na­
tions seront néanm«tins repré­
sentées, outre les Etats-Unis 
dans la course, grâce aux 
Jockeys ou aux entraîneurs. Ce 
sont Porto-Rieo, Panama, le 
Ve ne mêla et le Canada.
LISTE
Voici la liste des 13 engagés

Light
Kentucky
précédés de leur position de 
rit-part et suivis de leur monteur 
et do leur cote :
1— Restless Jet

M. Hole (EUL 20 contre 1
2— Angle Light

J. Leblanc (Can', égalité
3— Warbucks

W. Hartaok (EUL 15-1
4— Sham

L. Pincay (Panama', 7-2
5— Navajo

W. Suarez (Venezuéla), 30-1
6— Twice A Prince

A. Santiago (P.-Rico', 30-1
7— Our Native

D. Drumfleld (EU), 8-1
8— Royal And Regai 

W. Blum (EU). 15-1
9— Forego

P. Anderson (EU). 12-1
10— Secretariat

R. Turcotte (Çan), égalité
11— Sheeky Green

à désigner 10-1
12— My Gallant

A. Cordero <Pnrto-Rico) 10-1
13— Gold Rag

E. Fires «EU', 30-1

[ôtéenseignes

un point 
t'est tout!
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3 pour Catellier
ji i ni

« 01 HS». NO I
Trul — buimr <MI
No 4 Gif «mi Hiv fi Rff (Y Pelchat! 
li 30 2 70 2 70 No 2 Lecco ChUl 
<H 1/ufour) 2 40 2.3ii No 3 Green A- 
crc* Fim iA Jimui) 2 30

(>nl HUaai couru : Smart PeUa. Tran­
quil »lllae Perahlnssa P'>Uy, Stearmn 
Mli, ShadydaU- Hoxy.

TEMl»» : 2.17.4. 
roi ks». NO 2
Amble — Bourne 13.10.00
No 4 SowclU Adlo» (J Cyrenne) d 20 
0 30 3 20 _ No 3 Dlxou Axltou P Ga- 
chince» «30 3.30 No l Mlracl* 
Sandy (K tXitourl 3 00 

Ont auaai couru : SunrUe Goose, 
Tovelle. Tommy BlucKatoiie. Henry 
Tan Uncoils Cliamp.

TEMPS; 2 14.
PARI-DOIB1.E — 4-4 — $1700. 

rot Ks». NO *
Trot — Bourse SHIM.ini
No l Pompon Fleurie tY Pelchat) 
0 50 3.00 3.80 - No 4 Beckwith Prince 
(A Jean. 4 40 3 60 - No « Joli*
Kay bob (V Uirom-l 8.70 

Ont aussi couru ; Kod VVyn Glrl, 
Gcruixi Mlr. Tout Atout D. Katya 
Bert, Arrest.

TEMPS: 2 14 4.
«Ol K S»; NO 4
Amble — Bourir IH0IUM
No 5 Goniu (P Laïc ha nce) 5 30 3.00
290 - No 2 J G Dell ij Cyrennci
7.00 4 00 — No 3 Meadow Byrd 'L
Desroalersi 4 90.

Ont aimai couru ; Glowing Mlr. Sen- 
K i Rascal, Twin City Adtoe. Whippy 
A<t o Sam.

TEMPS ; 2 12.
QLINEl.l^ — 2-5 — $1» 30 

rot RS»; NO 3 
Amble — Hourte 11,100.00
Nu 1 Shadydale Native (J Bruyère) 
$60 4.10 3-50 _ No 4 Sénateur Uunter 
<J C Martineau) 4.50 4.40 — No 2 
Pn%vn Jenuine .A Jean. 5.00

Or.t aussi couru : A C'* Yoeemite, 
Paysan Fleurie, Boumfrlse, Mr Beau 
Patch. Lilas Lad 

TEMPS ; 2.10 4.
COI KS»; No tf
Amble — Bourse (800 00
No 2 J D Champ .y Catellier) 4.20
3.10 2.50 — No 4 Time Test A Jean)
4 90 4 20 _ No 1 Kaola Mlr iR Du­
four» 3.60.

Ont aussi couru ; Doj; Frise. Dee 
Dee Bunter. Blazer BUly, Grimard. 
Linda Hunter.

TEMPS ; 2.15
QUINELLA — 2-4 — $11.10.

COI KSI NO 7 
4mble — Bourse 1700.00
No 5 Skipper Lou 'J Bruyère) 5.10 
3.3(1 2.60 — No 2 Thereso Frost (Y 
Bully i 3 7o 250 No 4 Hv Bohemia 
(A Tremblay) 310.

Ont aussi couru ; Ben Chuck. Cora 
Hal. Sabiks Colt, Leta.

TEMPS : 2 12.
COI RUE NO 8
Trot _ Bourse $700 00
•No 2 The Prude (J Cyrennei 4.50 4 90
2 ;>o No 5 Retice Mlr .L Duquette»
15 lu 4 60 _ No 6 Chang .g WTiitei
8.56.

Ont aussi couru ; Green Acre* De­
mon The Workingman. Harry Stokes, 
Chocolate Soldier. Smoke v Lauiadel 
(retiré».

TEMPS : 2 15.
QU1NELL A — 2-3 _ $46 90.

COI KS»; NO 9 
imble _ Bourse $700 00

N,j 5 Rarest Hanover (Y Catellier) 
3.80 3.40 2.50 — No 7 Rlgaud Eden i R 
Dufouri 4.90 3.70 — No 4 Sneaky Pine 
<J E Girard» 2.70.

Ont aussi couru ; Nochako Clarke. 
Armbro Larry. Brer Fox. In Touch, 
Love Richelieu » retiré i.

TEMPS ; 2 12 3.
COI RS»; No 10
Amble — Bourse HIOO.M
N'> 7 Derek »Y Catellier) 4 20 5 30
2 80 _ No 2 Northwood Edward (A
Jean! 5S0 2 80 — No 1 Dow in ,j M
Sovardi 2.60.

Ont aussi couru ; Laurelwin, Alma 
Frost, Mertz Western, Doc Lou, An- 
pell.

TEMPS ; 2.14.2.
EXACTA — 7-2 *45 00. m

Résultafs à Richelieu
JEI'DI

COt'RSE NO t 
Trot — Bourse St.fUiO.
No 1 Mr Bomb P S Guayl 13 00 8 10 
3.40 — No 3 Dandy Lou »A Bedard) 
6.60 3.10 — No 2 Hempt Tone (G 
X«'Ch.inoc) 2.30.

Ont aussi couru ; Two Mountains 
Fury. Dins-Boy, DunhiU Hanover. A- 
q.a Duke. Matthew Hanover.

TEMPS : 31 4 1 05. 1-37 3. 2 09 4.

COI R8E NO ?
Amble — Bourse $7.21)0.
N(, 7 Sterling Skip »G Gendron) 12 30 
«30 3.90 — No g Mark Almahurst »G 
Bouvrettei 10.80 5.00 — No 1 Royal J 
|G Beaulieu) 3 30,

Ont aussi couru : Khn* Shoe. Ash 
I ucr Dlller. V’alley-
fiait) Spin. Jef Kent 

TEMPS ; .31.4, 1.06. 1.37. 2.06 3 
PARI-DOUBLE — 1-7 — $125 30.

cot KSE No 3
Amble — Bourse $13,800.
Nr 2 Golden Banker (G Bouvrette) 
0 70 3 30 2 50 _ No 5 Sidney Frost 
»A Bédard ) 3 90 2-80 — No 4 Happy 

Century IG Lachance) 3.10.
Ont aussi couru ; Jewell Mlr. Effrat 

Ijobeil, B<:jm Free A. Dear Old Pal, 
The Goat.

TEMPS: .30. 1.01, 133 2, 2.05 2.

COURSE NO 4 
Amble — Bourse $1,600.
No 1 Barney Herbert IR Ponton) 16. 
00 7 30 _ No 7 Roderick Dhu iS Bou 
Cher) 870

Ont aussi couru : Armbro Mark, 
David A Brook. Lord Gene. Lila Lee, 
Highlands Comet, Mountain Banker. 

TEMPS; 31 2. 1 04 2. 1 36.4, 2.10.L 
QUI NELL A — 1-7 _ $71 10,

COURSE NO 5 
Amble _ Bourse $1.800
No 1 Indian Head iG Gendron) 3.70 
240 2 2o — No 4 Bat Time (J P 
Gauthier) 2.60 2.20 — No 3 Moule O 
(G Lachance) 2.30 — No 8 Hippo 
Time (M Dostle) 2 20.

Ont aussi couru ;, Jose Legrand. 
Keystone Noble, Connie Drummond. 

Retiré : No S Jambo Butler.
No 3 Moule o Mouette et 5lo 8 Hip­

po Time; égalité au 3e rang 
TEMPS; .31, 1044. 1 38 2 10 L

COURSE NO 8 
Amble — Bourse $2.701).
No 3 Emmett Lobell i Y Gamache) 
12.50 6.80 — No 2 Yankee Cavelier iG 
Lachance) 4.00.

Ont aussi couru : Ht Gold, Bruct 
Pick, Sullys Music, Bonny Imp, Ar- 
chio Adtoe, Good Doer.

TEMPS : .32 2. 1.06 4, 1.37 4 , 2 09 4 
QUIN ELLA — 2 3 _ S29 30

COURSE NO 7 
Amble — Bourse $7,300
No 7 Pay Meadow iM Glngra») 4 30
3 2u 2 90 _ No 1 Top Deck Lobell P 
Rob Ilia rd) 3 90 2 Do — No 2 Jet Mar 
•Mlc (S Orlsei 4 70.

Ont aussi couru : Lord Salaberry, 
Caroldon Blue. Ohio Kay. Ring Twice. 

Retiré ; No 5 Ml Pépita.
TEMPS : .30.4. 1.02.4. 1 34 2. 2 00 1.

COI RSr NO •
Amble — Bourse $3,MMI.
No 3 Star Record (C Côté) 21.10 12.30 
— No 1 Krlsky Chip (G Gendron» 5.00.

Ont aussi couru : Winger Ix>bell, 
Proyo Hanover, Caswell N. Superman 
Ml). Loveliest Mir, Mabrouk.

TEMPS: 31. 1.03.4. 135 2. 2.07 4. 
QU1NELLA — 1-3 — $36 20.

COURSE NO 9 
Amble — Bourse $6.000.
Nu 6 Cyclone Queen IG Gendron* 
18 50 3.2» 3 30 _ No 7 Dale Irish »8 
Grisé) 3.40 2.80 — No 8 Jay Quick (A 
Bédnrd) 3.80

Ont aussi couru : Puck Mlr. Moldau 
Pncefast Pick, Pastime Old Shop, 
Waists.

TEMPS : .30 4, 1.02.2, 1.33 4. 2 IM.3.

COURSE NO 1*
Amble — Bourse $8,200.
No 4 C A Dundee »A DeguUe) 12 90
4 40 _ No 1 Sunalcrom* Adios |A
Hanna) 3 20.

Ont aussi couru : Taurus Lobell. 
Nlppv Frost. Vanguard Mlr, Bonny 
Strsthnlr. Wicked Mir, Transponder. 

TEMPS; .30. 1 01.2, 1 33 2, 2 05 
EX ACTA — 4-1 - $51 80. 

ASSISTANCE ; 4.140
PARJ-MUTUEL $313.851. ■

252 Québécois aux Jeux d'été canadiens
Les deuxième Jeux d’été du 
Canada se disputeront du 3 au 
2 août prochain près de Van­
couver, plus précisément dans 
les municipalités de New West­
minster et Burnaby,

Après le Québec en 1967, la 
Nouvelle-Keosse en 1969 et la 
Saskatchewan en 1971, la Co­
lombie-Britannique va aussi as­
surer la continuité de cette 
manifestation sportive interpro­
vinciale survenant tous les deux 
ans, mais avec un intervalle de 
quatre années entre les Jeux 
de meme nature. Ceux de New 
Westminster-Burnaby seront les 
seconds ayant lieu l’été et ils 
se situent au début du nouveau 
cycle de confrontations majeu­
res dont les points culminants 
seront les Jeux du Common­

wealth (974); les Jeux Panamé­
ricains (1975) et les Jeux Olym­
piques (1976),

Les Jeux Canadiens étant 
toutefois connus pour promou-
volr l’activité physique au i>a>v 
en regard des sports les plus 
largement pratiqués, ceux figu­
rant au programme des Jeux 
ne sont pas tous essentielle­
ment ’•olympiques”.

Financés par le gouvernement 
fédéral qui prend à sa charge 
les frais de transport et d’hé­
bergement des athlètes, de leurs 
accompagnateurs et des officiels 
ces jeux exigent par ailleurs 
un important support de cha­
cune des provinces.

Celles-ci doivent surtout 
prendre soin de la préparation 
physique et technique de leurs

représentants. Ainsi, pour les 
derniers Jeux d’hiver canadiens 
disputés à Saskatoon en 1971, 
une somme de $125,000 fut dé­
pensée par le gouvernement du 
Québec.

Un tel concours s’avère en­
core nécessaire pour assurer la 
meilleure représentation possi­
ble du Quebec i New W'est- 
minster-Burnaby où de nom­
breux athlètes de notre pro­
vince seront action. Toutefois, 
puisqu’une assistance financière 
est déjà accordée à l’élite, par 
l’entremise de Mission Québec 
’76, le budget de soutien de 
la Mission du Québec aux Jeux 
d’été Canadiens a pu être allé­
gé à tel point que les dépens4*s 
prévues s'élèveront à un total 
de $66,000 dont la moitié est

spécifiquement consacrée au 
financement des divers pro­
grammes d’entrainement.

L’ambition de terminer en 
tête du classement général des 
Jeux n’est plus considérée com­
me démesurée par les dirigeants 
sportifs et sera le point de mire 
de tous les Québécois qui pren­
dront part aux Jeux. Cette 
possibilité d'un triomphe col­
lectif a poussé les responsables 
de la Mission à mettre en force 
le maximum de moyens pour 
favoriser l'atteinte des meil­
leurs résultats. Ainsi, les dé- 
jjen.ses consacrées a la tenue 
vestimentaire des athlètes ont 
été sensiblement réduites.

Pour les cérémonies d’ouver­
ture et de clôture, les porte- 
couleurs du Québec défileront

en “tenue de combat”, c'est-à- 
dire en portant un survêtement 
bleu ciel. Le choix de cette 
tenue empreinte de sobriété ne 
manquera pas de mettre davan­
tage en relief le désir de se 
distinguer, non pas durant les 
parades, mais dans le feu de 
chacune des compétitions, en 
étant prêts a lutter des l’ou­
verture des Jeux.

Le H.C.J.L S. a tenu par 
ailleurs à accentuer davantage 
cet esprit combatif en confiant 
à un athlète actif la direction 
de la Mission québécoise. C'est 
Claude Hardy, un haltérophile 
de premier plan au Canada, 
qui sera en effet le chef de 
la Mission du Québec. Celle-ci 
sera formée de 150 athlètes 
masculins, 71 compétitrices et

31 accompagnateurs, pour un 
total de 252 participants. Ce 
nombre correspond au maxi­
mum imposé, puisque le Québec 
engagera des concurrents dans 
toutes les épreuves, en misant 
beaucoup sur les succès de ses 
représentants en athlétisme, 
cyclisme, baseball, canotage, 
ski nautique, tennis, tir et 
water-polo.

Ia*s efforts déployés en vue 
de hausser la qualité de la 
participation québécoise aux 
Canadiens activera certaine­
ment le processus de perfec­
tionnement que la Mission Que­
bec '76 facilite, de concert avec 
le Haut-commissariat, pour ac 
centner les chances de qualifi­
cation des Québécois aux Jeux 
Olympiques d’été de Montréal

Un rival pour Tope La pluie lave l'Eastern
Par Henri BERTRAND

Il y avait relâche hier soir au 
camp d'entrainement de Fer­
nand Marcotte jr et Guerrero 
Chavez qui se rencontreront 
lundi au Colisée dans un com­
bat qui pourrait être l’u«i des 
plus durs et des plus contestés 
que les amateurs de Québec 
auront eu l'occasion de voir 
depuis longtemps, l^es promo­
tions F B ont voulu faire le 
point devant les membres de la 
Galerie Sportive et renseigner 
ainsi le public sur ce qui se 
passait au motel Le Vatel de 
Charles bourg.

La grande majorité • des 
boxeurs qui figureront sur la 
carte de lundi sont déjà arrivés

et un seul changement est à ro­
ter. Kicki Santamaria, qui de­
vait rencontrer Paul Tope a 
été blessé à l’entrainement à 
Miami, et son remplaçant sera 
un autre boxeur bien coté Joe 
Cartwright. Une autre figure 
très populaire qui aide au clan 
Chavez est Marsrall Butler 
qui est venu prêter main forte 
à l'adversaire de Marcotte pour 
parfaire son cntra’nement.

Pour la deuxième journée 
consécutive, Huger Larivée. le 
gérant de Chavez, n'a toléré 
personne dans le gymnase sauf 
les journalistes, et quelques 
supporteurs. Il lisait ainsi les 
espions du clan Marcotte, mais 
la tactique n'a pas porté fruit.

On s'est, aperçu qu’il y avait 
quelques amis intimes de Fer­
nand aux abors de l’arène. 
Chavez a alors changé sa fa­
çon de s’entxainer en laissant 
ses partenaires d’entraînement 
le marteler assez facilemetu. 
Peut-être espérait-il ainsi dé­
router Marcotte et ses etitral- 
neurs.

Il a aussi été annoncé qu’il y 
aura une grande parade diman­
che avec départ à 5h. du Co­
lisée pour se diriger au motel 
Le Vatel. Tous les boxeurs au 
programme de lundi feront le 
trajet en décapotable.

La pesée officielle des parti­
cipants aura lieu lundi le 
7 à midi dans le lobby du Co­
lisée. ■

(J.P.) — I^e mauvais temps qui 
couvre l’Est du Canada et des 
Etats-Unis n'a épargné aucune 
ville de la ligue Eastern de 
baseball et les Carnavals de

Al Oliver produit six points 
dans un bombardement de 14-5
SAN FRANCISCO — 'P A ). — 
Al Oliver a produit six points 
avec deux circuits, y compris 
un grand chelem, hier alors 
que les Pirates de Pittsburgh 
ont écrasé les Giants de San 
Francisco 14-5.

Mill May a ajouté un circuit 
de trois points à l’intérieur du 
terrain. Oliver a d'abord co­
gné un circuit de deux points 
dés la 1ère manche, puis a 
couronné une poussée de cinq 
points non mérités avec son 
chelem dans la 2e reprise.

Oliver, qui a porté son total 
à 21 points produits en 17 mat­
ches, a amorcé une autre pous­
sée de trois points, couronnée 
par May dans la 4e, avec un 
simple.

Les Pirates ont récolté 17 
coups sûrs tandis que W'illie 
McCovey bouclait le circuit 
pour les vaincus.
Pittsb. 252 410 000—14 17 3 
San Fra. 100 100 300— 5 11 2

Briles 1-2 et May; Willough­

by. McDowell 2. Cairithers 6, 
Sosa » et Rader. Circuits ; 
Pittsburgh, Oliver (2) 5e. May 
3e; San Francisco, McCovey 
6e.

NEW YORK — (P. A). — Le 
frappeur d'urgence Larry Stahl 
a coimmné une poussée de six 
point# avec un circuit dans la 
4e manche hier soir et les Rods 
de Cincinnati ont supplante 
l»es Mets de New York 6-5.

Perdant 4-0 à la suite du 
grand chelem de Rusty Staub 
dès la 1ère manche, les Reds 
ont envoyé John Matlak aux 
douches ü>rs de leur explosion, 
amorcée par un double de To­
ny Perez, un simple de Bobby 
Tolan et un double de Dave 
Concepcion avant l'exploit de 
Stahl.

Bud Harrelson a produit 
l’autre point des Mets avec un 
double dans la 4e manche. 
Cincinna. 000 600 000—6 12 0 
\eu 1. 400 100 000—5 7 0

Loto - Perfecta
numéros

8

arrivée

10

ARMBRO HENRY

DIAMOND DALE

CHANCY JOEY

Dr IRISH ADI0S

FIACC0 JOE

GOLDEN MICHELE

HIGHLAND DUCHESS

LOYAL FRIEND

MATCHLESS PICK

MISS ADI0S WIND 

PHILLCO

THE CHAMP LADY

TOPAZ DUKE

6e

4#

10e

8e

Be

5e

9e

1er

VOTRE CHOIX

RESULTATS

i i
LU t

MoGlothlan. Hall 2-1 (4) et 
Bench; McGraw' 7 et Grute. Cir­
cuits : Cincinnati Stahl 1er; 
New* York, Staub 3e. ■

SAN DIEGO (PA) — Reggie 
Cleveland a bien espacé neuf 
coups sûrs, hier soir, et les 
Cardinals ont profité des er­
reurs des Padres de San Diego 
pour remporter une victoire de 
3-1.

Le lanceur perdant Bill Greif 
a lancé pendant sept manches 
et deux des trois points comp­
tés contre lui n’étaieftt pas 
mérités.
St Louis 000 020 100—3 6 0 
San Diego 000 000 010—1 9 2 

Cleveland 1-3 et McCarver. 
Grief 1-2, Ross 8 et Kendall.

LOS ANGELES (PA) — Don 
Kessinger a réussi un simple 
de deux points en neuvième 
manche, hier soir, et les Cubs 
de Chicago ont vaincu les Dod­
gers de Los Angeles 4-1. 
Chicago 000 000 004—4 11 1 
L. Angeles 100 000 000—1 5 0

Reuschel, Laroche 1-0 8 et 
Rudolph. Hundley 9. Masser- 
smith 1-3. Brewer 9 et Yeager.

lanceurs probables
LIGUE AMERICAINE

Soccer samedi
Le Québec R oc-A ma dour achève 
sa préparation en vue de sa 
saison qui s’ouvre à Montréal 
le 13 mai contre le Hermès, 
champion de la deuxième divi­
sion l’an dernier. Malgré le 
mauvais temps, les joueurs de 
Giovanni Marcelin sont régu­
liers aux entraînements où sont 
mis à point les derniers pré­
paratifs.

Pour se mettre dans le ryth­
me de la compétition, le Roc- 
Amadour a invité le Québec 
université-club (Laval) à dis­
puter un match hors-concours 
samedi matin à 10 heures sur 
les Plaines d’Abraham. A cette 
occasion, on pourra mieux juger 
de la forme de chacun et choisir 
les titulaires des onze pos’es 
pour le premier match. Le 
club local compte plusieurs 
nouveaux jeunes joueurs; c’est 
d’ailleurs la politique de l’équi­
pe de rajeunir la formation en 
vue des années futures. ■

Au club Redskins
Tous les membres du club 
Redskins sont invités à assister 
à l’assemblée générale du club, 
qui sera tenue lundi le 7 mai 
1973. à l’Auberge des Gouver­
neurs sur le boul. Laurier, 
cette soirée débutera à 20.00 
heures précises.

Au cours de cette soirée, l’on 
fera rapport des différents co­
mités et l’on procédera aux 
élections des membres du nou­
veau bureau de direction. ■

Québec n’ont pas pu disputer 
le match prévu à West Haven. 
Cette rencontre sera reprise le 
19 Juin.

Par contre, les joutes Sher­
brooke à Pittsfield, Waterbury 
à Trois-Rivières et Bristol à 
Reading seront reprises dès 
demain soir à l’occasion de 
programmes doubles. Comme

MM»

Olympique
junior
MONTREAL (PC) — L’Asso­
ciation olympique canadienne 
a lancé un programme de Jeux 
Olympiques Juniors, réservé 
aux jeunes de 19 ans et moins 
et comprenant toutes les disci­
plines olympiques. I/C program­
me comprendra aussi des clini­
ques pour athlètes, camps d’en­
trainement et quelques compé­
titions internationales. M

Sneod y sera
Le nom de Sam Snead vient 
s’ajouter à ceux des non moins 
célèbres Arnold Palmer, Jack 
Nicklaus et Tommy Aaron sur 
la liste d’inscription de la G3e 
édition de l’Omnium canadien, 
organisé par l’Association 
royale de golf du Canada, du 
26 au 29 juillet prochain, au 
club de golf de la Vallée du 
Richelieu.

Snead, qui sera le conféren­
cier d’honneur au banquet du 
50ème anniversaire de l’Asso­
ciation de golf de l’Ontario, à 
Toronto, le 4 mai courant, a 
remporté l’Omnium canadien à 
trois reprises, à savoir en 1938, 
1940 et 1941; en 1969, il donna 
du fil à retordre à Tommy 
Aaron qui devait triompher fi­
nalement en ronde éliminatoi­
re. ■

Revanche Norton-Ali m mmmmmmmmmmÊiam

Boston Pattin (1-4)
Vf Minnesote Kaat (3-1) —S

New York Stottlemyr* (3-3)
Vf Chicago Bahnsen (3-1) —S

Kansas City Busby (2-2)
Vf Milwaukee Slaton (1-1) —s

Texas Bosman (2-3)
Vf Detroit Parry (3-2) —s

Oakland Huntar (1-1)
Vf Cleveland Perry (3-3) —s

Californie May (2-1)
Vf Baltimore McNally (3-3) —s

LIGUE NATIONALE

Atlanta Reed (0 4)
Vf Philadelphie Ruthven (1-0) —s

Houston Forsch (3-1)
Vf New York Koosman (4-0) —s

Cincinnati Billingham (4-0)
Vf Montréel Torrez (2-3) —s

St-Louis Wise (3-1)
Vf Los Angeles Osteen (2-2) —s

Pittsburgh Blass (0-1)
Vf San Diago Norman (0-3) —s

Chicago Jenkins (2-2)
Vf San Francisco Marichal (4-2) —s

NEW YORK (AFP) — “Cette 
fois, je serai plus sérieux à 
I’entminemen»”, ^ déclaré Mo­
hammed Ali, qi.t doit encore 
éviter de remuer la mâchoire, 
ce qui l’oblige à s’exprimer les 
dents serrées.

"Je vais m’imposer deux 
mois de préparation et non plus 
deux semaines, et je vous ga­
rantis que les choses se passe­
ront différemment", a-t-il ajou­
té avant de reconnaître que sa 
mésaventure de San Diego lui 
avait “servi de leçon” et qu’il 
“remerciait Dieu" de la lui 
avoir donnée.

“Je m’estime heureux d'avoir 
pu livrer un tel combat dans 
de telles conditions et ne m’en 
être tiré à si bon compte. 11 
faut bien que je sois le plus 
grand pour avoir accompli un 
tel exploit", a-t-ii conclu avec 
une pointe d’humour.

Clay, qui a recommencé à 
s’entraîner légèrement au gym­
nase de sa propriété de Deer 
Park, en Pennsylvanie, sera au­
torisé à remettre les gants et 
remonter dans l’arène dans six 
semaines, soit a la mi-juin, l/e

combat, qu’il devait livrer en 
juillet à Djakarta contre le Hol­
landais Rudy Lubbers, a été 
reporté à la fin de l'année.

NORTON

Ken Norton, plus connu avant 
son succès sur Clay comme l'un 
des partenaires de Joe Frazier, 
est persuade qu’il rééditera sa 
performance qui obligea Geor­
ge Foreman à lui accorder une 
chance pour le titre mondial 
l'an prochain.

“Je pense positivement. 
C'est ma grande force ”, a-t-il 
expliqué.

Les promoteurs qui espèrent 
étendre leur, réseau de télévi­
sion en circuit fermé à 300 sal­
les aux Etats-Unis et au Cana­
da. comptent sur une recette de 
plusieurs millions de dollars.

Don Fraser, l’organisateur du 
Forum, est certain, quant à lui, 
que les 18,707 places de son 
arène seront vendues bien a 
l’avance, l/es fauteuils de rin 
étaient à $100, la recette aux 
guichets devrait alors s’élever 
à $750.000. M

Eliminatoires
'I iMMMMMM

AMH
SERIE G 

Finale 4 dr 7 
Dimanche 29 avril 

Winnipeg 2, Boston 7 
Mercredi 2 mal

Boston 7 Winnipeg 4 
Jerri. 3 i t

Boston 3 Winnipeg « 
Sameai 5 mai

Winnipeg à Boston
Dimanche 6 mal 

Winnipeg à Boston 
SI NECESSAIRE 

Mercredi 9 mai 
Boston à Winnipeg 

Dimanche 13 mai 
Winnipeg à Ho*tou

LNH

Succès répétés des Citadelles

1-8-2-9 pour $1,500.90
A la course de Loto-Perfecta, les quatre premiers chevaux à se 
présenter au fil d’arrivée portaient les numéros suivants 1-8-2-9.

Tous les participants qui avaient indique, sur leur billet, le 
numéro 1 sous la lettre A. 8 sous la lettre B. 2 sous la lettre C et 
9 sou* la lettre D gagnent dans l’ordre, ce qui rapporte $1.500.90 
pour une mise de $1.00.

Ceux qui avaient choisi les quatre mêmes numéros 1-8-2-9 mais 
dans un ordre différent, gagnent le désordre, ce qui leur mérite 
$65.30 pour chaque mise de $1 00.

$295,482 50 ont été partagés entre 
2.133 prix dans le désordre.

104 prix dans l’ordre et

VOLLEY-BALL

l/e nom des Citadelles de Qué­
bec est devenu synonyme de 
champion au cours de la saison 
1972-73. La majorité des clubs 
ont connu énormément de suc­
cès sur la scène locale, pro­
vinciale et nationale. En volley- 
ball. ce fut une campagne 
fantastique pour les protèges 
de Georges Blaha et Georges 
BtKldeart. Les Citadelles sont 
demeurt** invincibles dans la 
ligue Régionale O’Keefe. Leur 
fiche a été de 28 gains, com­
prenant les parties de la cédule 
régulière et des séries élimi­
natoires.

Ils ont gagné le tournoi des 
Forges de Trois-Rivières. Ils 
ont atteint la finale à Plessis- 
ville et une demi-finale au 
championnat provincial à Jon- 
qulère. Ils se sont avoués vain­
cus devant la puissante équipe 
de la Palestre Nationale de 
Montréal. A noter que le club 
n’a que six mois d’opération. 
On doit féliciter Georges Bodd- 
eart qui a réussi à former les 
cadres de cette équipe, en oc­
tobre dernier, et à créer au 
sein des joueurs un magnifique 
esprit d’équipe.

ATHLETISME

On remarque des progrès en­
courageants en athlétisme. Jac­
ques Poirier a fait les manchet­
tes en éclipsant une nouvelle 
marque canadienne au lancer 
du poids juvénile. Poirier, âgé 
de 16 ans, possède le potentiel 
nécessaire pour participer aux 
Olympiques de Montréal. Mais 
ce dernier, n’est pas le seul à 
se signaler. Claire Massicotte 
s’est distinguée récemment lors 
d’une rencontre en salle. Com- 
pétlonnant en catégorie cadette, 
elle était à 1.10 de seconde 
d’une marque provinciale dans 
le 50 mètres. Son temps a été 
de 6.06 secondes. Claire Mas­
sicotte est certes celle qui a 
montré le plus de progrès ees 
derniers temps, au dire de son 
entraîneur Michel Verville. Syl­
vie I/aramée vient au quatrième 
rang dans le saut en hauteur 
chez les membres cadets au 
niveau provincial.

Yves Fortin dans le 100 mè­
tres et le 1500 mètres ainsi 
que Estelle Monfette au lancer 
du disque, se sont qualifiées 
lors de la Ornière rencontre 
disputée à Î^APS. L’entraine­
ment pour !$• club reprendra 
bientôt à l’e/viérieur.

JI’DO

lx1 club de Judo qui opère au 
Centre Wllbrod Bhérer, sous la 
direction de Lucien Dionne, a 
vu quelques-uns de ses judokas LJ MO 
s’illustrer. C’est ainsi que Mi­
chel Potvin a été l’auteur du 
championnat junior provincial.
Jacques Voyer, 205 livres, cein­
ture orange, a mérité récem­
ment le titre régional. D’autre 
part. Michel Hobilaille a obtenu 
la ceinture noire. Lors de la 
competition régionale, le club 
a terminé 2ieme au classement 
par équipé.

SERIE G 
Finale 4 de 7 
Dimanche 29 avril 

Chicago 3. Montréal 8 
Ma»-fH 1er ma5

Chicago 1 Montréal 4 
Je* >1

Montréal 4 Chicago 7 
Dimanche 6 mai

Montréal à Chicago 3h

Mardi K mai
Chicago à Montréal Kh.

SI NECESSAIRE 
Jeudi 10 mai

Montréal à Chicago 8h 30 
Dimanche 13 niai

Chicago à Montréal 4h

ONTARIO
Finale 4 de 7 
Toronto 3. Peterborough 6 
Peterborough 2, Toronto 8 
Toronto 3. Peterborough .'5 

r (1 T «’ — «*'» 3
Toronto 5 Peterborough 0

yj
o.

.....  */. / i

Sigle distinctif de la 
mission québécoise 

aux Jeux canadiens

Steve Rogers ne doit pas man­
quer de tour au monticule, 
c’est à nouveau lui qui doit of­
ficier pour Karl Kuehl dans le 
simple a West Haven ce soir. M

Stages en France
L ’ Office franco - québécois 
pour la jeunesse propose deux 
stages dans le domaine sportif, 
qui seront réalisés en France 
l’automne prochain.

11 s'agit des stages “parachu­
tisme" (10 septembre au 2 oc­
tobre 1973) et "loisirs sportifs” 
(12 novembre au 4 décembre
1973)

Les stages regrouperont cha­
cun 20 personnes; chaque sta­
giaire devra débourser $185.00 
pour trois semaines, ce montant 
incluant tous les frais de loge­
ment, nourriture et transport.

Les candidats au stage “loi­
sirs sportifs” devront être âgés 
de 18 à 35 ans. Ce stage est 
accessible à tous les bénévoles 
qui ont des responsabilités lo­
cales ou régionales au niveau 
du sport scolaire, municipal ou 
fédéré, l/es candidats au stage 
"parachutisme” devront avoir 
entre 18 et 30 ans et être 
véritablement engagés dans 
l’organisation du parachutisme 
au Québec.

Le journal “Le Stagiaire" 
explique les objectifs de chacun 
de ces stages et les procédures 
d'admission. La date limite pour 
le dépôt des candidatures est 
fixée au 8 juin 1973. M

Paix au tennis
NEW YORK (AFP) - Les jou­
eurs professionnels masculins 
et féminins et la Fédération 
américaine de tennis USLTA 
ont scelle leur accord jeudi à 
New York en annonçant la 
création du Conseil du tennis 
professionnel, organisme suprê­
me compose de représentants 
des joueurs, des organisateurs 
de tournois, des promoteurs et 
des officiels. M

Baseball
HIER

LIGUE NATIONAL!
Cincinnati 6. N«w York S 
Chicaga 4, Los Ançalas 1

Francisco tSt-Louis 3, San Diego 1 
Pittsburgh 14. San Fri

LIGUE AMERICAINE
Aucun* jout*

LIGUE EASTERN
Québec vs West Haven (plut*) 
Waterbury vs T -Rivleras (pluta) 
Sherbrooke va Pittsfitld (plui*) 
Bristol vs Reading (pluia)

AUJOURD’HUI 

LIGUE NATIONAL!
Cincinnati vs Montréal (a) 
Houston vs New York (s) 
Atlanta vs Philadelphie (s) 
St-Louis vs Los Ang*l*4 (s) 
Pittsburgh vs San Diego (s) 
Chicago vs San Francisco (a)

LIGUE AMERICAINE
Boston vs Minnesota (a)
New York va Chicago (a)
Kansas City vs Milwaukee (a) 
Texas va Detroit (a)
Oakland va Cleveland (a) 
Californie vs Baltimore (t)

LIGUE EASTERN
Québec va West Haven 
Sherbrooke vs Pittsfield (2) 
Waterbury vs Trois-Rivières (2) 
Bristol vs Reading (2)

LES CLASSEMENTS 
LIGUE NATIONAL!

Division EST
C. P. Moy. Dift.

Chicago 13 9 .591 —
Pittsburgh 10 7 .558 v$
New York 12 10 .545 1
Montréal 9 11 .450 3
Philadelphie 9 11 .450 3
St-Louis 5 16 .23! 7 IA

Division OUEST
C. P. Moy. Dlff.

San Francisco 19 8 .704 —

Cincinnati 15 8 .652 2
Houston 16 10 .615 21$
Los Angeles 12 13 .480 6
San Diego 8 17 .320 9
Atlanta 7 15 .318 »V$

LIGUE AMERICAIN!

Division EST
C. P. Moy. Dltt

Milwaukee 10 10 .500 —
Baltimore 10 11 .476 y*New York 10 11 .476 v$
Cleveland 10 12 .455 i
Detroit 10 12 .455 i
Boston a 11 .421 m

Division OUEST
c. P. Moy. Dltt.

Chicago 12 5 .706 _

Kansas City 14 9 .609 1
Californie 11 8 .579 2
Minnesota 9 9 .500 3 «A
Oakland 10 12 .455 4)/a
Texas 7 11 .389 *«A

LIGUE EASTERN
Division NATIONAL!

C. P. Moy. DH*.
Sherbrooke 6 1 .«57 —
Québec S 3 .625 1V$
Trois-RIvière* 5 5 .500 2V|
Heading 3 ! .333 4

Dlvlalen AMERICAIN!

C. P. Mey. Dltt.
West Haven b 4 .600
Pittsfield 5 4 .556
Bristol 4 6 .400 2
Waterbury 1 • .143 »Vm

Baseball 
à Limoilou
Pour les joueurs de baseball 
mosquito et pee-wee du quar­
tier Limoilou qui sont intéres­
ses à jouer dans les ligues in­
ter-cités, la première pratique 
aura lieu samedi le 3 mai a 
9h. a.m.

le mosquito pratiquera au 
parc Ferland et le pee-wee au 
parc Bardy. B

Club de tir
C’est dimanche le 6 nuu que 
se fera l’ouverture du Club de 
Tir Montmorency. Tous let. a 
mateurs de Tir y sont cordia­
lement invités. Pour de plu* 
amples renseignement* appelez 
a 824-4995 B

NAGE SYNCHRONISEE

Deux des membres du club de 
nage synchronisée. Lyne La- 
brecque et Suzanne Guay ont 
été sélectionnées sur l’équipe 
du Québec, catégorie senior. 
Elles prendront part au cham­
pionnat canadien à Halifax du 
8 au 13 mai prochain. C’est 
la première fois que cette sec­
tion place deux nageuses rur 
l’équipe officielle du Québec. 
Les deux concurrentes sont 
âgées de 16 ans. On aura l’oc­
casion d’élaborer l’ascension des 
autres disciplines dans un pro­
chain communiqué. B

Bon départ de Laver-Emerson
MONTREAL PC) - l/es Aus­
traliens Roy Emerson et Rod 
Laver ont vaincu leurs eomixt- 
t riot es T rry Addison et Colin 
Dibley, en trois sets conseeutits, 
hier soir, dans la première on­
de du tournoi txiur le champion­
nat mondial <to tennis en dou­
bles, qui se dérouie présente­
ment à Montréal.

Laver et F.merson ont rempor­
té des victoires successives «»e 
6-4, 7-5 et 6-1, pour se qualifier 
pour la rond- demi-finale qui -'«• 
ra disputée samedi

Dans le seul autre match à 
l’aftiche hier, les Américains

Bob Lutz et Stan Smith ont dé­
fait Alan Stone, d’Australie, et 
Nikki Pilic, de Yougoslavie. 7-6, 
6-3, 3-6 et 7-6.

Huit équipes, quatre de cha­
cun des groupes A et B de la 
WCT t ’orld Championship Te.i 
nis.i, participent a ce tournoi 
dont l’enjeu est de $40,000.

l/es équipes qui se classeront 
en deuxième et UoLsiènie por­
tions mériteront respectivement 
des prix de $16,000 et $8.000,

l/es équipés vaincues en pro- 
mière ronde, touchent $3.000 
chacune B

À
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Scout-
Action

LA PEDAGOGIE A L’AGE —
Fx--» quatre semaines précéden­
tes. nous nous sommes attaches 
a passer en revue, etape par 
etane, le cheminement propose 
par la méthode Eclaireur. Parce 
cuie ce cheminement rescpecte 
de très près la nature profonde 
du préadolescent, nous le 
croyons le meilleur possible. En 
effet, l’adolescent et le préado­
lescent réagissent toujours en 
rdolescent ou en préadolescent 
dans quelque milieu culturel 
qu’ils se trouvent, et cette étai>e 
est vitale dans la construction 
de leur personnalité adulte, fl 
leur faut la vivre pleinement.

Il est une dimension dont 
nous avons parlé, sans jamais la 
m mmer explicitement, c'est cel­
le d’une pédagogie religieuse. 
Ixi foi de l'enfant doit évoluer 
elle aussi et devenir adulte. Plus 
pnfcisément, si la foi au Christ 
est toujours fondamentalement 
ia même, elle se vit a travers 
d'autres expérience* que celles 
de l’enfant.

A travers l'ensemble des évè­
nements et histoires vécues par 
le garçon dans le Grand Projet. 
Dieu parle comme il parlait 
autrefois dans l'histoire du 
peuple élu Dieu parle aussi, 
bien sur, a travers ses frères: 
sa parole nous rejoint, bien sûr. 
plu? particulièrement dans nos 
célébrations liturgiques... mais 
il nous semble que la pédagogie 
religieuse a l'àge préadolescent 
s’inspire avant tout de la dé­
marche vécue par le peuple 
élu en attente du Christ: elle 
doit conduire les éclaireurs à 
découvrir le sens religieux ries 
élément* qui constituent leur 
vie.
Signification religieuse 
du contrat
En soi. l'élaboration du contrat 
n'est pas encore formation de 
la foi. au sens plein du terme. 
Elle la prepare cependant. Elle 
en reste une base necessaire.

File constitue la base de la 
transformation de la vie du jeu­
ne. C’est donc grâce a elle que 
les éléments qui constituent ’’«a 
v e” se trouvent valorisés, pu­
rifiés. Elle permet donc que ces 
elements puissent être intégrés 
t’u.ns une vie chrétienne mar­
quee par la foi.

Elle peut se faire utilement 
en référence au Christ. Celui-ci 
demande en effet une certaine 
foi me de vie morale: on pourra 
par exemple sp réfeter a l’Evan­
gile pour montrer comment tel­
le formulation du contrat cor­
respond a ce qu'attend le Christ. 
Mais il importe alors de bien 
voir que cette référence a l’E­
vangile ne se fait que sur Je 
1 l<.r. d'une morale naturelle de- 
couverte induct ivement.

Cette méthode appelle rionc 
en nécessaire complément une 
autre méthode, propre a porme;- 
t.re l’annonce du message évan­
gélique.
Dans Ui vie
Ces elements à travers lesquels 
les garçons peuvent percevoir 
plus particulièrement l’appel du 
Christ sont les symbole* de la 
nature qu'il découvre: l'eau de 
a source, le feu du soir, l'arbre 

qui grandit. Ce sont aussi les 
.ealités humaines vécues de fa­
çon valable par les jeunes le 
repas, la fête, la découverte, les 
activités techniques.

Ix» grand projet dans son en­
semble est "parabole du Royau­
me".
I.c» symboles
Parce qu'il entre dans une pé­
riode de vie ou rinstinctivité 
est très forte, le préadolescent 
est très sensible aux réalités de 
ia nature. Su ri oui s'il est io 
plus souvent plonge dans la ci­
vilisation urbaine. Cette décou­
verte de la nature est rendue 
possible dans les activités de 
plein air et au camp.

Dans notre civilisation moder­
ne. la nature se révèle souvent 
plus a travers l'activité qui la 
transforme qu'à travers une con­
templation cjcsintéicssce l.os 
symboles naturels sont plu> fa­
cilement perçus par les garçons 
qui ont fait quelque chose 
qu'aux autres.

Dans l'Evangile, le Christ ne 
cesse d’utiliser le langage de 
la nature pour parler aux hom­
mes : le royaume de Dieu est 
semblable a une graine... Je 
suis la lumière ... C'est moi 
qui te donnerai l'eau vive...

I,a pédagogie religieuse doit 
reprendre la même méthode, a 
partir des symboles naturels sus­
ceptibles d'èti'e saisis par les 
g. rcons. L'animateur doit être 
très attentif a provoquer des dé- 
coi vertes, a éveiller le sens e>- 
fhétique des jeunes, a éduquer 
leut renard. C'est a partir de pes 
symboles, en se référant aux 
passages bibliques qui utilisent 
les mêmes images nue peut s'ou­
vrir une discussion, s'amorcer 
une prière.
1rs realites humaines
Deux exemples ; - Rénovation 
du local: ... Si le Seigneur ne 
bâtit la maison... Avant de 
bâtir une tour... Vous-mêmes, 

, comme pierres vivantes, prêtez- 
vous a l'édification d'un édifice 
spirituel...

— I n repas ... Le royaume 
de Dieu esd semblable à un fes­
tin... Heureux ces serviteurs 
que le maitre. a son retour, 
trouvera fidèles a veiller. Il les 
fera mettre a table...

KESL’ME : Le prince Arn revient de sa inivsiou et fait rapport 
au roi Aguar: Ix* prince lleidiuar qui devait être couronné, 
a été tué dans un accident et son cousin Grimmer a pris sa 
place. C’eût lui qui mariera la princesse Frieda. "Je soupçonne 
que l’accident ait été prémédité."

"Merci, petit-fils. Nous garderons un oeil 
sur Grimmer car je prévois que son am­
bition sera plus grande que sa loyauté."

r\ /'"v

mi■ ï'Jk*
lAtrOi

Ae't •T-V’ ély r* ,
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Le bruit de la musique et des rires conduit Arn aux jardins où 
les filles et les garçons chantent et dansent en plein air. Apres 
la fatigue de sa mission, il ne peut résister a autant de gaieté 
et il est attiré vers les réjouissances.

l’ne jeune fille aux yeux rieurs se dirige vers lui en dansant 
dépose sur son front, au milieu d’un remous de boucles 

rousses, une guirlande de fleurs : "Venez danser avec moi. 
me homme sérieux, car c’est aujourd'hui le jour du solstice 

’été. un temps de réjouissance".
■'// fl f __

m\ W

lis dansent ensemble. l/es autres aussi « 
dansent mais Arn attiré que par une seule 
personne.

O Xtr* Fmiwm Srn^K»!*. In*.. 1«: V. W«rU ncklt rtmifà Ç \

>9# 3

j Apportant avec elle son panier, ils trouvent 
iui endroit pour se reposer à l’ombre sous 
les arbres d’où la musique leur parvient 
faiblement, on n’entend plus maintenant 
que des chuchotements et des rires silen­
cieux. IMusieurs mariages onl été décidés 

j en ce jour de fête. j

^ l.e soir vient et le crépuscule descend 
i rapidement parmi les arbres. La jeune fille 
| s’approche de Arn s.es lèvres violettes 
| caressent les siennes légèrement. Puis, 
i elle disparait.

I.a semaine prochaine :
: LES RECHF.RCIIKS.

M-!» ~ . r » -

Famille TETEBECHE
Chic Young

Ortal
Rosaire, vnu. 
draU-lu carder 
Komld peudaiii 
que Martha et 
moi Iron- mata 
«In, r ?

RONALD ?

1 :"'

J'ai fait p lour du 
rol«ina(F el je n'ai 
tu ationne Irare de 
lui

r*55Sk

Cr>.te là, Ronald. Je esta aller te chee- 
eber de. bi<‘ruft. el une terre de lait. POKIAUO^ Ronald

p

i— -i*'

__________

RONALD*? )Je l’ai rh'rrhr dans toute, 
le. pléres de Is mal.ou . . . 
Il a du sortit . .,

«as mÊt

--r» -r ■,.» .s *»■’"J !-»-

Ce serait rertalnement tnteressaot dr aatoir à quelOù peut-ll hieu rire durant toul et temps.endroitQue devrai.-je taire ?

VM >1 \ \
*3^

■arrr-

WwW t«—»e^

r. .-v .

r/y-

■ ’*. ass

Je veux foire de l'argent ... \e vais essayer 
cette maison . . . peut-être pourrais-,e avoir 
du travail à faire à l'extérieur

Oh, oh . .. j'espere 
que ce chien est attaché

w

meo.-.eia»**.—-

ATTENTION
GROS

CHIEN

ji
PHILOMENE
tpjr Eeni» lu>hmill«rl

Est-ce que 
votre chien est 
attaché ?

Avez-vous 
du travail à 
fa i re fa i re 
dans votre 
cour ?

NE ME
PETITE
PESTE

■

DERANGE PAS

i

□
ATTENTION

GROS

r-- il * r«f A '.rh*^r I • .4»# MAY 19
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ANNONCES CLASSEES l'Action
%dCuobec Vendredi, 4 moi 1973

Index
annonces classées

(100)

COMMCftCIS — INDUSTIIIS
Artant k prMar 
Ar««nt 4aman4è

HypothfciUOT 
Ofualoni é'aHalraa 
ImmaublM 
•urMUK k l««t«r 
■urvaux «lanianéka 
CommartM k louar 
CommartM k xandra 
Cwnmarcaa damanké# 
■ntrapkta à 
Intrâpkta k 
latraMt»
Locaux k louar

nos
110iis
ISO
ISS
ISO
ISS
140
14S
ISO
ISS
ISO
ISS
170
17S
ISO

SERVICKS (200)
aOS Atancaa matrimonial##
305 Arbraa #1 partarraa
300 Anurancaa
311 Cartaa protaaalonnalla#
314 Coura Inaatmamant 
317 D4mkna«#mant Tmnaport 
320 Intrapoaaia 
32S Sntr#pranaur#
32S IxtormlnalloB (varmlna)
32» CarSarlaa 
332 Imprlmarla 
3SS Inlirmlkraa 
337 Mékaclna 
3 SS Photofraphl#
341 Plomkarla CkauHaga 
344 K am bourrât#
347 Réparation antratlan
350 Récoptlona raatauranta 
3SS Salona 4a baauté
3SS Sanlcaa dlvara

LOGIS (100)
30S Chalata ft van4i«
300 Chalata ft louar 
307 Chalata 4aman44a 
30» Chambra k louar
310 Chambra# k louar (Champlain)
311 Chambra# h louar (Llmollou)
312 Chambra# ft louar (Montcalm)
313 Chambraa ft louar 

(St-Jaan-Saptlata)
314 Chambra# k louar (St-Roch) 
31» Chambra# ft louar (St-Sauvour) 
310 Chambraa ft louar (La# Saulaa,

Dubarpar, Naufchltal)
317 Chambra# ft louar (Cha riaa bourg) 
310 Chambraa k louar (Rivo-Su4)
319 Chambraa k louar 

(Sillary, Sta-Foy)
320 Chambraa k louar (Banliauo)
321 Chambraa 4aman4éaa 
325 Chambra at panalon
320 Chambre at panalon damandéaa 
330 L o# am an ta k louar (Champlain)
351 Lopamanta k louar (Llmollou)
332 Logamanta k louer (Montcalm)
3SS Logamanta k louar

( S t>i aan- Bapt la ta )
334 Logamanta k louar (St-Roch)
335 Logamanta k louar (St-Sauveur)
330 Logamanta k louar (La# Saulaa,

Duberger, Naufchltal)
337 Logamanta k louar

(Charlaabourg)
330 Logamanta k louar (Riva-Su4)
33» • Logamanta k louar

fSlllerv. Sta-Fov)

340
341
342
343
344 
3S0 
300 
370 
300 
3SS 
3»0 
3»1 
3*3 
3*5 
390 
3»7

ft_____ ft__ .
ogamanta maubléo ft Muar 

aaanta ëi " * 
monta kLoge

Ma!.. k
k ravanu ft MtoSf 

Malaona damandéaa 
Malaona mobllaa 
Tarralna k louar 
Terrain# k vendra 
Tarralna demandée 
Terra# k louar 
Terra# k vendra 
Terra# damandéaa

DIVERS (400)

Acceeeolrea do bureao
Animaux
Antlgultéa
Appareil# élactriguoa 
Appareil# photo 
Article# da apart 
Avia diver#
Olcyclettae 
Camping 

vitClaviL- -,-----
Divara à vendra 
Diver# k louar 
Divara demandé# 
Kmbarcttlona 
Intrepoar 
Machina _
Machinerie 
Matériaux de conatructlon 
Manhlm
Monnaie - timbra#
Mualgua 
Perdu • trouvé 
Radloa T.V. Stéréo 
Roulottée
SouHIauaaa I nalga 
Tapie • tullee • prélarta 
Tableaux • painturaa

40S 
400 
411 
414 
417 
420 
423 
420 
42»
432 
435 
430 
441 
444 
440 
4S0 
4S3 
450 
4S»
402 
40S 
400 
471

• 472 
474 
477 
400
403
400 Tiaeua - vêtement#

EMPLOIS (500)
S10 Couplaa demandé#
S20 Emploie demandé#
530 Femme# • tlllaa damandéaa 
S40 Homme# demandée 
550 Homme# et femme#
500 Profeeaeure 
570 Profaaalonnala 
500 Repréeentanta 
5*0 Service domeatlque

VEHICULES MOTEURS (700)
70S Acceaaolrea et pièce#
710 Autoe k louer
711 Auto# k vendra
712 Autoa damandéaa
720 Camion#, autobua ft
721 Camion# k vendra
722 Camion# _
730 Dépannage 
740 Equipement--------------
750 Garage# Stationnamenta ft
751 Garage# Stationnamenta 

damandéa
760 Machinerie k vei.Jra
761 Machinerie k louar 
770 Motocyclette#
760 Moto-nelge 
765 Service d’auto#
790 Véhicula# - tout terra!»

Annonces ordinaires :
Un—li ma rNorrftor»
4a mot* 1 jour

3 jour*
co ne.

6 jour* 
cone.

20 ou moine .75 $2.00 $3.50
21 h 25 .90 $2.40 $4.20
26 A 30 $1.05 $2.80 $4.90
31 è 35 $1.20 $3.20 $5.60
36 à 40 $1.35 $3.60 $6.30

Annonces A U ligne igite: 1l< Il Rgne, (mintawi 11 Ifnes)
Les trois premiers mots d'une annonce PEUVENT ETRE COMPOSES 
EN CAPITALES,

Ctarge de service poir les moném de casier... 11.01
Les réponses reçues pour les casiers sont envoyées 1 l'annonceur 
les mardis et jeudis de chaque semaine.

Les annonces classées sont acceptées jusqu'i 4 h. P.M. la veille 
de la publication, et jusqu'à 4 h. P.M. le vendredi pour publica­
tion le lundi.

En cas d’erreur dans une annonce, notre responsabilité se limite 
au montant payé pour telle annonce, pour la première publicatoin 
seulement. Nous ne pouvons accepter la responsabilité pour une 
erreur non signalée dès la première insertion

L*Action-Québec n'a jamais publié de la publicité frauduleuse ou 
trompeuse. Toutes les annonces sont acceptées pour publication à 
condition que le profit, le service ou l'offre soit décrit honnête­
ment, et ne soit pas nommé ou désigné de manière à tromper les 
lecteurs en aucune façon.

L» publicité acceptée pour publication ne doit pas contenir d'affir­
mations fausses ou exagérées ou des comparaisons de prix dispro­
portionnées. Si un lecteur se croit trompé par une annonce non 
conform# aux conditions décrites dans celle-ci, nous apprécierions 
qu’il nous en fasse part.

les 7 jeun après fa date 4a factura tian.

522-4771

Faïrê parvenir votre remise à

itffection 
uébec

CP. 1727 
GIK 7K9 

Québec, Qué.
Coupon d'abonnement :
Nom : __________________________
Adresse : ________________________

Menant inclus :

Tarif» 4g# ..................
Vooto au numéro : $0.15
livra bow à damirila pmr porteur, région Immédia fo 4» Québec :

par semaine par année pour six mois$0.60 $30.00 $16.00
pour trois moi* un mois$9.00 $3.00

Dow* toc autroo contra# où la Uvratoon a* tait par porteur :
par semaine par année pour six mois$0.50 $25.00 $13.00

pour trois mois un mois
$7.75 $2.50

Rsr I# poafo, au Q sift a c :
par année pour trois mois$20.00 $6.50

pour six mois un mois$11.00 $3.00
Dana b» autrui » ravi—s 3

par année pour six mois pour trois mois$35.00 $19.00 $10.00
Aux Etat»-Unét :

par année pour six mois pour trois mois$40.00 $22.00 $12.00
ttqr» 4t—«Bf» t

par année pour six mois pour trois mois$50.00 $26.50 $14.00

æ
FINANCE (100) 

Commerces — Industries

105 Argent à prêter
Argant a prêter an 2ième hypothéqua 
avec ou tans rembourtamant. — Tél 
663-6806.

I 35215 16-4 (24 ta* 105

léra HYPOTHEQUE — Argant è prê­
ter sur réiidanti#! ou commercial dans 
Québac al banliaua, Charlaa-Hanri Ci- 
roux "notaire", 2560, de# Plains#, 
Sta-Foy, P Q. Tél.i 651-2605.

3 35219 11-4 (24 ta) 109

ARGENT A PRETER, an premièra hy 
pothéqua, résidentiel ou commercial 
tur immeubles dans la Cité de Québac 
et banlieue. Baillorgeon, Carrier & 
Latorce, notaires, 38, Desjardins, Que 
bac Tél.: 522-3813.

1 • 35412 28-4 (24 ft) 105

PARTICULIER, je serait intérêts# è 
prêter an léra et 2a hypothèque par 
trancha de $2,000 k $20,000 aux 
taux bancaires: achèterait les hypothè­
ques et les balances de venta tur pro­
priété. Je peux vous donner une ré­
ponse le même jour. Appeler an tout 
temps 626-4198.

1 35274 17-4 (24 ta) 105

130 Immeubles
Vous devet vendra votre propriété, 
commerce ou terrain. Consultex-nous; 5 
personnes entièrement è votre service. 
Immeubles Canadiens Enr. "Courtiers". 
Tél.: 529-6178.

1 35462 3-5 (j.v.s. su 28-6) 130

mu
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SERVICES (200)

226 Extermination 
(vermine)

MAHEU & MAHEU INC.
EXTERMINATION insectes, parasites, 
rongeurs nuisibles. Sanitation. Vente 
d’insecticides, vaporisateurs. 319, du 
Pont, Québec. 525-4755. Succursale 
505, Place Begin, Rimouski. 723-6630.

1 35203 104 (24 1s) 226

247 Réparation, Entretien
SERVICE A DOMICILE SUR : sécheu­
ses. poêles, lave-vaisselles, lessiveuses 
automatiques. Tél.: 523-3815. Fernand 
Gauvin Enr., 282, Lavigueur, Quebec 4, 
GIR 1B2.

1 35333 19-4 (24 fa) 247

CUILLOT INC.
POUR voa travaux 4a rénovation d'é- 
lectricité, plomber la, chauffage, appe­
lez 661-9211.
1 35018 31-3 (J.v.a. eu 25-5) 247

250 Réceptions - 
restaurants

AUBERGE Nouvelle Orléan*, cuisine 
française et canadienne, bar-salon et 
discothèque. Boul. Laurier, coin Lavi- 
gerie. Tel,: 651-2440.

1 35152 7-4 (24 ta) 250

LOGIS (300)

305 Chalets à vendre
Cha'et meublé è vendre situé Grand 
lac, St-Aimé des Lacs, cté Charlevoix, 
P.Q. S’adresser : Edouard Tremblay, 
126, Nairn, La Malbaie. Charlevoix. — 
Tél.: 665-3085.

3 35502 4-5 (1 ft) 303

306 Chalets à louer
Tout meublé, électricité, frigidaire, poê­
le électrique, prés d'un lac, pèche i 
la truite. Tél.: 885-4215, St-Ansalme, 
comté de Dorchestar.

3 35500 4-5 (24 fa) 306

325 Chombret et 
pension

Résidtnce Ste Marie — Maison da re­
pos pour personnes Igéea (hommes, 
femmes) offre chambres et pension, lo­
ges, nourris Tél.: 683-2184.

3 35454 28 4 (24 fs) 325

331 Logements à louer 
(Limoilou)

St-Pie X, adultes aiment le tranquillité, 
6 place#, chaultés. comprenant vivolr, 
cuisine, dinette, 3 chambras, station­
nement, 3e étage. $135 —- TEL.: 
667-3297.

2 35494 3 5 (6 fs) 331

EN VACANCES
it moi# sua u

PLACE CHARLESBOURG
0000. léra AVENUE 

Piscine intérieure, terraaea, aaunaa, 
confort, tranquillité, télécabla, tapis, 
tout# électricité, meublé sur demande.

JOUR 481 0221 - SOIR 4244441
1 35223 13 4 (24 la) 331

336 Logements à louer 
( Les Saules, Duber­
ger, Neufchâtel)

Logements neufs k louer, Ville Venier 
S'/j, 4'/), SVi Pièces. Tél.s 683-4807.

1 33214 17-4 (24 ta) 336

IMMEUBLES ,DANRO — Pour le 1er 
mai, 3 t/a pièces. 4'/a pièces, maubléa 
ou non, chauffés, éclairéi. Location : 
273, Carré Dallalre, Naufchàtel. —- 
Tél.: 842 0833.

1 35240 13-4 (24 fa) 336

341 Logements è louer

A l’Ancienna-Loratte, logement de 3Va 
pièces, libre le 1er juillet ou le 1er 
août. Tél.: 872-7089.

2 35342 19-4 (24 fa) 341

435 Divert o vendra
A vsndra — Bassinait#, radio combi­
né, polissausa, banc da chêna. — Tél.: 
683-9323.

3 35496 4-5 (3 fs) 435

Phentsx (an gros), accessoire» da tri­
cots de toutes sortes. Mado-Lalns Enr. 
317, 51a Rue ouest, St Rodrigue. — 
Tél.: 628 0420.

1-35458 30 4 (24 ta) 435

Arbrss d'ornamentation è vendre, de 
dlllérentaa grosseurs an gros et detail 
è prix d'aubaina; Aussi, vanta d’anti­
quités. Tél.: 596 2637 
3 35417 26 4 (3 fs) 35 (3 fs)

10 5 (3 fa) 17-5 (3 fs) 435

Cais*e* enragiitraus## (cash) convien­
draient pour restaurant, apiceria; Au# 
•I autre a 5 totaux. Magasin Louis 
Carrier, Pintendra, cté Lévis. — TEL.: 
837 0816.

I 35332 18 4 (15 fs) 435

CREME GLACEE MOLLE
BONNE condition, haut profit, machi­
nas neuves at raconditionnaea, service 
et pièces, aussi équipement complet 
de restaurant. Las Entreprises St-Leu- 
rent Inc., 1194 rue St-iean, Québec 4.

1 35297 25 4 (24 fs) 435

Detergents non polluants

” SWIPE ''
LAC. GAGNON

812 fit. de I# Colombierc 626 7t60

EMPLOIS (500)

540 Hommes demondés
Dependable man who can work with­
out supervision. Earn $14,000 in a 
year plus kanue. Contact customers 
in Québec area. Limited auto travel. 
We train. Must he bilingual. Air mail 
W. C. Dickerson, Pres.. Southwestern 
Petroleum llox 7E9, Ft. Worth, Tex.

3 • 28 4 (6 ts) 540

550 Hommes et femmes 
demondés

Temp* partiel, environ $30. per se­
maine. pour vendre produits ména­
gers. Tél.: 653-9712. Ecrire au 1258. 
Argantauil, Québec 10

3 35477 4 5 (6 f») 550

590 Service domestique
Ville Vanier — Femme, fille deman 
dée, chambre disponible si désirée, sa­
laire h discuter. Tél.: 527-8478.

3 4-5 (6 fs) 590

1 35294 17-4 (24 ts) 435

Equipement 
de boucherie 

à vendre
Comptoir è viande 6 pieds, comptoir 
ferme a légumes, congélateur modèle 
ouvert, balance, tranche-jambon, pres­
se è saucisse, bûche, hache-viande. — 
Tél.: 837-0816. Pourrait donner fl 
nancement.

1 35490 1-5 (12 fs) 435

456 Motérioux de 
construction

Cap Rouge — Près de tout, logement 
neuf, 2Vit pièces, chauflé, électricité, 
entrée laveuse-sécheuse, tapis mûr à 
mûr, stationnement, thermostat, libre 
immédiatement, Tél: 651-7139.

3—35452 28 4 (6 fa.) 341

MATERIAUX neufs et usages de tou­
tes sortes, plomberie, etc. Prix d’au­
baine. Modem Plywood Ltée, 74 
BOUL PIE-XI, Ville Béiair. — Tél.: 
842-1911.

1 - 35404 28-4 (24 ft) 45C

Ste-Odile, sur plain-pied. 6 piece' 
chauffe, eau chaude, draperies four­
nies, convenable pour adultes. (Infir­
mières). Stationnement. $160.00 par 
moi». Tél.: 626-3805.

2 35492 3 5 (3 fs) 341

360 Moison à vendre

ST-MALO — Pré* centra industriel, 
maison de 6 logements; 3-4-6 pièces, 
chauffée. Très bon état, acompte 
$5.000. Tél.: 523 5352.

1-35411 30 4 (24 fs) 360

391 Terrains o vendre
Sillary — Côte du Verger; magnifique 
terrain avac vue sur le fleuve, super­
ficie environ 14,000 pieds. Conditions 
faciles. Tél.: 529-9352 — 651-3978.

1 34514 26-4 (48 fs) 391

Lac S»-Cherle* — Prix $400. paya­
ble $25 par mois, également terres 
complètes dont les rues sont taites. 
Tél.: 842-2841 ou 839-9374.

35407 27-4 (L.V.S. au 18-6) 391

459 Meuble*

DIVERS (400)

423 Avis divers
A comptar d'aujourd'hui, je ne me 
tiens pas responsable des dettes con­
tractées par toute autre personne que 
moi-même. M. Guy Lavallée. 332, St- 
Cyrille ouest, Québec. Tel.: 683-5871.

2 35504 4-5 (2 fs) 423

432 Clovigrophes
MEILLEURES MACHINES aux meil­
leures conditions. A.B. Machines Inc., 
485 boul. Langeiier. Tél.: 525-4692.

1 35202 10-4 (24 fs) 432

E. LACOULINE INC., 530, Côte d'A- 
braham, Québec — Tél.: 522-1539. 
Clavigraphe Olympia. Vente, service, 
location machina k additionner. Amau- 
biamant de bureau.

1-35402 30 4 (24 fs) 432

UNDERWOOD
CLEMENT & CLEMENT, 555 boule­
vard Charast Est, Québac. 529-9244. 
Location, vanta at réparation des ma­
chinas k écrire et additionner.

1 • 35406 28-4 (24 fs) 432

LIRETTE DACTYLO SERVICE, location, 
venta, servies touts# marques machines 
k écrire, caisses enregistreuses, calcu­
lateurs électroniques, surplus gouverne­
ment, 124 boulevard L'Ormière, Neuf- 
chétel. Tel.: 642 4425 ou 842-9257.

1 35155 7-4 <j.v.a. au 1 6) 432

247 Réparation, Entretien

BELANGER
fyeciâi&t,

Service 
pièces - réparations

QUEBEC 
SERVICE 

DE LAVEUSES
213, 3e avenue 
Tél. : 529-8479

1 35153 6 4 (I msrc.v. au 30 5) 247

340 Logements à louer (Banlieues)

SOCIETE D'HABITATION du QUEBEC
Place des Thuyas

ORSAINVILLE
Logements de 2 chambres à coucher

Exemple :
$400-00

$ 85.00 
$ 4.00 
$ 3.00
$ 78 00

Revenu familial mensuel de 
Famille 2 enfants 
Loyer selon échelle de la SHQ 
Déduction pour enfants 
Déduction additionnelle (services)
Loyer à payer

Accessible aux visiteurs tous les jours de Ih. à 9h. pm. 
Dimanche Ih. à 5h. p.m.

POUR APPLICATION

626-5675
1 35489 2-5 (3 fs) 340

VENTE DE RENOVATION 
CROTEAU LTEE 

175 EST ST-JOSEPH
LE ROI DU MEUBLE A QUEBEC

525-8155. 525-9426. 529-4223
Fact eglise Jacquat-Cartiar 

Meuble# emballes neufs, poêles 220, 
$129.77 ou réfrigérateurs cabinets. 
Lessiveuses $139.77. Sets de cham­
bre $99.77, etc. Divans $67.97, di­
van-lits $157, ou Chesterfield, 2 mor­
ceaux. Set de cuisine $37.77, etc., 
etc. Entreposage, livraison gratuite. 
Aucun comptant 90 jours sans inté­
rêt 36 mois. Spécialité : Achat, vente, 
échange, stationnement.

1 35273 16 4 (24 ts) 459

UNE VISITE n’engage é rien, ménage 3 
pièces, meubles tous styles, pas d'ad­
ministration. 626-1 108 626-7150.

1 35224 17 4 (24 fs) 459

Cuisinière demande# pour une maison 
de S religieux, salaire è discute» avec 
l'employeur. Tél: 683-3151, a par 
tir de 6 heures p.m. References exi­
geas.

3 35513 4-5 (2 1s) 590

jjgMgOMMISSNIII

711 Autos è vendre

1 Services
de
Diagnostiques

Garantie 
jusqu'à 
24 mois 
24,000

A partir 
da 

$2445

NOTRE SERVICE PAIT NOTRE ORGUEIL 
OUVERT LE SOIR DU LUNDI AU VENDREDI

©
VOLKSWAGEN LTEE

Distributeur PORSCHE -(- AUDI
PIERRE Ml VILLE, PRESIDENT

777 OUEST, BOUL. CHAREST — 683 4451

1 35494 4-5 (1 fs) 711

770 Motocyclette*

VEHICULES MOTEURS 
(700»

705 Accessoires et pièces
LAFRANCE Elecfriqut, spécialité : al­
ternateurs, démarreurs, générateurs, 
batteries, autos toutes marques. 501, 
des Oblats. TEL.: 522 8633.

1 35189 7-4 (24 1s) 705

MAINGUY Auto Parts, assortiment 
ces usagées, venta d'autos 
2353 Notre-Dame, Ancienne-Lorette 
872-1483.
1 34869 22-3 (j.v.a. au 12-5) 705

710 Autos à louer
Canardikrs Datsun Inc. Louez une Dat 
Sun à la journée ou à long terme. — 
Prix variant scion modèles — TEL.: 
522-5205. — Demandez M. Pierre 
Gaulin.

1 • 35296 28 4 (24 ts) 710

A SACRIFIER par obligation, mobilier 
de salon et salle a dîner, style cana­
dien rustique-, en très bon état, très 
propre. accepterais offre raisonnable. 
Tél.: 687-0652.

3 35399 26 4 (24 fs) 459

FIANCES
Ameublements modernes 17 morceaux, 
poêles et réfrigérateurs "Bélanger” in­
clus. Grand spécial $759; mises de cô­
té. Visibles a :

FOYER DU MEUBLE
144, St-Vallier ouest, Quebec - Tél.: 
529-9648. Soir, demandez Edouard — 
Tél.: 527-9175.

1 35151 1 1-4 (24 fs) 459

AUTOS A LOUER 
REMPARTS

A partir de $6.95 par four, $0.07 le 
mille; aussi $12., $13., $14., $15. 
par jour sans frais de millage. — 
188, St-iean. Tél.: 529-6362.

1 35464 1-5 (24 fs) 710

711 Autos à vendre

HENRI TURCOTTE LTEE 
VENTE DE MEUBLES 
A PRIX D'ECONOMIE

FUTURS mariés, profitez de nos bas 
prix po^r faire l’achat de votre ameu­
blement complet 3 pieces. Voici ce 
qu’il peut vous en coûter pour meu­
bler la chambre, 'a cuisine et le sa­
lon, avac un ameublement de style 
moderne. $475, ou $575. Avec du 
style colonial eu espagnol seulement 
$775 ou $890. Avec le style cana­
dien $1095. Ces bons prix compren­
nent la livraison, un bon strvice après 
vente et les garanties les plus appré­
ciables. Facilités da paiement pour 
convenir è votre budget. Aucun comp­
tant requis k l'achat si désiré et jus­
qu'à 36 mois pour payer. Visitez 
Henri Turcotte Ltée, 330 de la Cou­
ronne, Québec. Té!.: 529 3365. De­
puis 35 ans au service des Québécois.

1 35468 1 5 (15 (s) 459

VENTS MAZDA SERVICE

GARAoE Gosselin INC

185, «venu» St-Sacrement, Qué. 
681*0525

Fervents de la MOTO
vou.s avez rendez-vous chez

AUCLAIR
AUTO O SPORT (NC.

Votre concessionnaire
TRIUMPH au Québec

V Vente et Service
Facilités de paiement

200, BCUL. HAMEL - VILLE VANIER - 681-8022
Ouvert le jeudi el le vendredi soir

1 35101 12-4 (j.v.s. au 2-6) 770

m ni ^ r m

1 35269 19-4 (24 fs) 711

475 Toboc en feuilles

AVIS AUX FUMEURS
Tabac en feuilles. .75 cts la livre. 
4.000 tubes a cigarettes $1.00. 3,000 
machines sur toile à cigarettes à sa­
crifier .39 cts chacune. Tabac coupé k
Çipes assorti naturel $1.49 la boîte 

abac de Virginie k cigarettes $1.49 
la boita. 400 tubes filtreurs .84 cts 
chacun. Pipas (Briard) $1.00. Sacs è 
tabac .45 cts. Allumeurs jumbo .65 cts. 
Cigarettes Tremblay king size .48 cts. 
Montre-bracelets : $3.25, fume-cigare
J0.15. Tremblay, 246, St-Valller Ouest, 

uébec.
1 34926 22-3 (mar j^. au 15-5) 475

RINFRET AUTO 
VENDEUR VOLKSWAGEN
1972 Mazue $1,350; 1971 Toyota
$1,350; 1971 Renault R8 $950: 
1968 Volkswagen $950 — 50 rue 
Deiisle Rond-Point, Lévis. — TEL.: 
833-2133.

1 35149 9 4 (24 fs) 711

Voitures d'occasions
Toutes marques, tous 

modèles aux meilleurs prix

AUTOMOBILES INC.
1240 Boul. Chareit Ouest 

681-0671
1 35497 4-5 (1 fs) 711

Petite annonce 

fera

grand bruit

dans nos annonces

classées

Mots croisés

472 Roulottes
Roulottes motorisées marque "Moto- 
Chalet", 20 pieds, neuves, usogees. 
prix spécial. 10 rue St-Hilaire, St- 
Romuald Tel.: (418) 839 6987.

3 35512 4 5 (6 fs) 781

477 Topis - tuiles - 
prélorts

Montminy fàpis — Vente, posage, net­
toyage de tapis, salle de démonstra­
tion ouverte su» appomtement le soir; 
ouvrage latt par un expert. — Tél.: 
62b 0913

1 35465 2 5 (24 ts) 477

Turmef Automobiles
LA MAISON VOLVO 

A QUEBEC TEL: 522-2793
1971 Volvo "164 ". 1971 Maz­

da Coupé. 1971 Mustang, hard top. 
1970 Toyota Mark II automatique. 
1969 Volvo "MS-S" station. 1968 
Chrysler Newport Custom. 1966 Vol­
vo (1800) Sport. 1969 Datsun 
"1600", 2 portes. 1968 Volkswagen 
Station *’1600". 1968 Ford Galaxie 
"500". — Quelques voitures en bas 
de $500. — informez-vous sur la
nouvelle garantie sur Volvo modèle 
1969 k 1972 usages — 1385, Dor 
Chester Nord, Quebec, 10 minutes du 
Pont Laporte. — Nouveau service de 
5 h. 30 p.m. à 9 h. p.m., depuis bien­
tôt 15 ans au service du public.

1 35270 21-4 (l.v.s. au 15 6) 711

785 Service d'autos
RECONDITIONNEMENT de moteur de 
toutes sortes à prix modique. C-aran 
tie 4,000 milles. Tél.: 832 6731

t 35190 7 4 (24 ts) 785

Tanné de 
votre voiture!

Pourtant, elle pourrait sûrement faire le bonheur d'un 
de nos milliers de lecteurs. Offrez-la vite par nos 
annonces classées, et n'oubliez pas que votre prochaine 
voiture vous y attend probablement.

Téléphonez dès aujourd'hui pour 
placer votre annonce.

rfilction 
uébec

522-4771

Problème No 2445

HORIZONTAL

1— D'une manière sévère.
2— Prêtions l’oreille — Nég.
3— Dresse de la Fable — Pre­

mier mol de l’hymne de 
Si-Jean-HapUste — St* dit 
au jeu de whist.

4— On le disait pour nichée 
ipl) — Partie du jour.

5— Toi — Article — Hecher- 
ché.

6— Bride — Etre digne de 
louange.

7— Crie de douleur — Prén. 
féminin.

8— Terminaison de verbe — 
Du verbe être Cour su­
périeure.

»—Faire un rév* 
l^ac africain.

10— De bouche Du verbe 
émouvoir.

11— Soviets — Tellement.
12— Femelle du lièvre — Ré­

dempteur

VERT M AI

1— Partie du corps humain — 
Premier magistrat.

2— Petit ustensile qui contient) 
tout ce qu'il faut pour, 
écrire — Coups de ba-i 
guet le.

3— Véhiculé — Pnm. pern.
4— Meuse, moins une lettre —| 

Exercé, expérimenté

5— Dans mortel — Artici# 
espagnol — Plate-forme 
flottante.

6— Voyelles — Manière d» 
semer — Non loin de.

7— Mol — Souci — Poss.
8— Marque le pluriel — Avoir 

foi en.
9— Notre-Seigneur — Atten­

tion.
10—Voie de terre — Nég.
1)—Sombre — Attacha b va# 

des fils.
12—Rayures sur la peau — ATI 

de lancer.
PROCUREZ VOUS k U Librairie 4*
) ACT ION-QUEBEC la Clé de# Mot» 
< oi-é. 3 A 13 lettree. Définltiooa 
exacu-s. PRIX S2 Oq — et la Nou­
velle clef de# Mots Croisés (2 rt » 
lettre# PRIX : *(l«û

Int Solution du problème No 2444

1134 S ft 7 I 9 M II ft
ranranran aawaM
RRGHi fl»» îïH» 
□ » ianHHM Lira 
mra HBQHMrau u 
Heard nHmnvJHH, 
anraft rararau oth nsrarara èh ranra
raSfiflH H Hfliïra
ras o ra rjiranra 
cwRrarawn m wn 

fQM nraMaari tü

7 8 9 10 11 12
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Bourses Forêts

x$:*
H ■ ■

Le grand roque

Le vendn-di. 4 mai 
Tournoi dos jeunes
Précisons tout de suite qu'en 
raison de lu saison avancée, le 
tournoi des nx»ins de 18 ans, 
pour la coupe de l’A.Ë.C. ^Pe 
attribution en ''73) sera ri*duit 
à sa plus simple expression. Ce 
sera u»' match à deux, à tr< is, 
oi tout au plus a quatre, et ré­
servé rux jeunes débutants de 
Tannée, qui se sont fait remar­
quer.

Donc, 1» tournoi (jui débute 
demain, à Tècois dt** 'ompa- 
gnons de Cartier, à Sainte-Foy, 
sera le seul tournoi de Tannée, 
ouvert à tous les jeunes « la 
region tie Québec. Nous enga­
geons les jeunes à profittT e 
cette dernière chance de parti

i-iV
■iW.

cipt‘r à un tournoi bien oigani- 
|| La tournoi se dirQllIt «B 
deux fins de semaines, a raison 
de deux parties le samedi et le 
dimanche. 11 s'agit donc „ un 
sysu me suisse de huit rondes, 
où personne n’est éliminé. 1 
participants doivent acquitter un 
droit d’o"tréc de $3. et $150 se­
ront distribués en prix aux ga­
gnants dos diverses catégories.

L'école des Compagnons de 
Cartier est située au coin di 
boulevard Pie-XI 1 et chemin 'es 
Quatre-Bourgeois. 1a* tournoi se­
ra dirigé par Roge*- Pageau, ex­
champion de Québec. Pour ren­
seignements, on peut s’adresser 
a Jean Hebert, Téi.: K58-1712.
N.02(1573 PHN

L'horoscope
SAMEDI. 5 MAI 1973

21 mart au 20 avril Relier) — Aborder cette journée 
avec confiance et tout ira pour le mieux. L'influence des 
planètes aura des effets variés sur les natifs de ce signe.

21 avril au 21 mal (Taureau) — Vous différez une déci­
sion de quelques heures pour voir plus clair en vous- 
mêmes. Soyez plus attentifs aux problèmes domestiques. 
Journée aussi intéressante dans l'ensemble.

22 mai au 21 Juin (Cerneaux) — Pour ne pas vous en­
liser dans la routine, organisez-vous des distractions et 
ne calculez pas les initiatives. Un contre-temps au cours 
de la soirée

22 juin au 23 juillet (Cancer) — Ne vous surmenez en 
aucune façon, votre résistance nerveuse en serait dimi­
nuée. Ne soyez pas la personne d'une seule idee, élar­
gissez vos horizons.

24 juillet au 23 août (Lion) — Montrez-vous ~âuT>i ai­
mable que possible, ce sera la meilleure façon de cimen­
ter la bonne entente dans, votre milieu.

mucus de iiimmr
St-Roc h
340 bout. Charett Est 

523-7307 - 523-5223

Ploce Laurier
651-4315

24 août au 23 septembre (Vierge) — On n'acceptera

f>as vos idées d'emblee Vous avez de la vaine sur le plan 
inanciar. Une journée qui ne répond pas è vos prévisions.

24 septembre au 23 octobre (Balance) — Tact et mo­
deration, deux mots-cle pour les natifs de ce signe, au 
cours de la présenté période. Ne perdez pas contacts avar 
vos vieux amis.

24 octobre au 22 novembre (Scorpion) — Ne faites pas
fi de l'expérience des autres, au contraire, cherchez à vous 
•n enrichir. Accordez le bénéfice du douta aux enfants.

23 novembre au 21 décembre (Sagittaire) — Vous rê­
verez d'évasion, d'aventure et de changements. Il sera 
difficile de vous garder en contact avec la réalité, au­
jourd'hui. Influences planétaires mixtes.

22 décembre au 20 janvier (Capricorne) — Il ne sera 
pas facile de venir è bout de voire entêtement aujour 
d'hui. Vous recevrez un cadeau inattendu et des plus 
conformes è vos goûts.

21 janvier eu 19 lévrier (Verseau) — Na vous sous­
trayez pas à vos obligations pour satisfaire des caprices. 
La tin de la journée sera plus conforme é vos goûts que 
le début.

20 lévrier au 20 mars (Poissons) — Vous ne sauriez 
être trop prudent. On vous cherche noise pour des pecca­
dilles. Une de vos previsions se realise. Votre santé 
exige des attentions.

Le Conseil de recherche* mé­
dicales a annoncé» hier, Tort roi 
de bourses de recherches d'une 
valeur variant entre $6,90U à 
$12,850 chacune à 14H jeunes 
Canadiens qui se consacreront 
à des études à plein temps en 
recherche en sciences de ia 
santé.

Parmi ces boursiers, 10 vien­
nent de la région de Québec. 
11 s'agit de André Dallaire, 
François I>oré, André Dupont, 
Guérin Dorval, Paul Jolicoeur, 
André Lavoie. André Lemay, 
Guy Poirier, Suzanne Rousseau 
et Erika von Mollendorf.

Les autres boursiers de la 
province du Québec, viennent 
surtout de la région de Mont­
réal et de Sherbrooke. ■

Calendrier
VENDREDI LE 4 MAI 1973 

Ste Monique, veuve 
Les marées de vendredi le 4
Basses: 2.05 a.m. —15.05 p.m. 
Hautes; 6.55 a.m. — 7.30 p.m.
Demain :

S. IMe V, pape et oonf.
Les marées de samedi le 5 mai
Basses: 2.50 a.m. — 3.55 p.m. 
Hautes: 7.40 a m. — 8.20 p.m.

SOI EILj 

LINE:

Lrvrrt i.tü 
Courbrr: IV.Il 

l.vvrr: 6.41 
Courbrr: VIM

PHASES UE LA LINE EN MAI
Nouvelle lune le 2, à 3 h. 56 p.m. 
Premier quartier le 9, A 7 h. 1*7 a.m. 
Pleine lune le H>. à 11 h. Sa p m. 
Dernier quartier le 25. A 3 h. 40 a.m. 
Nouvelle lune le 31. A il h. 34 p.m.

QUEBEC. (PC). — Le gouver­
nement Bourassa trahit sa pro­
pre politique forestière, selon 
le chef de l’Union nationale, en 
accordant des concessions fores­
tières à même les réserves com­
munales, dans Charlevoix, à la 
compagnie Donohue-

M. Gabriel Loubier a soulevé 
cette question jeudi dans une 
Assemblée nationale où le ton 
général était à la blague, pro­
bablement à cause des sept 
jours de grisaille que vient 
d'essuyer la capitale.

En J'absence du ministre des 
Terres et Forêts, M. Kevin 
Drummond, c’est le premier 
ministre qui a pris avis de la 
question, en notant au passage 
que la compagnie Donohue ap­
partient à 42 pour cent à la 
SG F. elle-même entreprise en­
tièrement étatisée depuis 
quelques mois.

D’autre part, M. Bourassa 
a dit ne pas connaître les détails 
des ententes intervenues entre 
le.MTF et Donohue, à Clermont, 
mais il se souvient que la raison 
première de cette “exception” 
faite au principe énoncé par le 
ministre Drummond tenait au 
fait que l’usine avait dû fermer 
ses portes pendant neuf semai­
nes faute d'approvisionnements.

En attendant que le ministre 
Drummond donne tous les dé­
tails de cette entente à la Cham­
bre. le premier ministre a tenu 
à souligner que le gouverne­
ment devait faire passer les 
problèmes immédiats, en Toc- 
curence une possibilité de con­
gédiements massifs, avant les 
principes généraux.

Nécrologie

M,
Offres ef

«lemandes d'emploi

On recherche :

Chez les hommes :

Des APPRENTIS-MECANICIENS. 3e ou 4e année. Tél.r 694-3503

ALIGNEUR DE ROUES avec expérience à Grondines. Travail 
permanent. Tél.: 694-3503

INFIRMIERS et INFIRMIERES auxiliaires. Un peu d’expérience. 
Pour travailler dans un hôpital. Tél.: 694-3503

Un REMBOURREUR DE MEUBLES avec expérience. Té.: 694-3503

Un POSEUR DE LIGNE DE COMMUNICATIONS avec expérien­
ce. téléphone ou télégraphe. Emploi à travers la province de 
Québec. Tél.: 694-3503

Des SAUCIERS avec expérience dans la préparation des sauces. 
Tél.: 694-4992

Un PATISSIER avec expérience de la pâtisserie française pour 
emploi à Québec. Tél.: 694-4992

Des CUISINIERS ou CUISINIERES, cuisine française et cana­
dienne. Tél.: 694-4992

Des COIFFEURS ou COIFFEUSES avec expérience pour travail 
a temps plein ou partiel, Québec et banlieue. Tél : 694-4992.

Pour de plus amples informations, 
veuillez vou> adresser aux bureaux du
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■KAUDET (Rogar) — A l'Hô­
tel-Dieu de Lévis, le 3 mai 1973, 
à l’âge de 53 ans, est décédé 
subitement M. Roger Beaudet, 
epoux de Dame Bernadette Tou- 
signant. Il demeurait à Leclercville.

Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, ses enfants : M. et Mme 
Gérard Côté (Jacqueline), M. et 
Mme Gilles Germain (Lisette», M. 
et Mme Jacques Lemieux (Cilber- 
te), M. et Mme Roger Gagnon 
(Doris), M. et Mme Gaston Mi­
chel (Ghislaine), ainsi que de 
nombreux petits-enfants.

Les funérailles auront lieu sa­
medi le 5 mai, à 3 heures.

Départ de la salle municipale 
de Leclercville, à 2 heures 45, 
pour l'église de Ste-Emmélie et 
de là au cimetière paroissial.

3-5 (2 fs)

BOUCHARD ( Reginald ) — En
Floride, le 1er mai 1973, à l’âge 
de 44 ans, est décédé M. Régi- 
nald Bouchard, Ing. P., attaché au 
ministère des Affaires sociales du 
Québec, époux de Dame Mariette 
Laperrière. Il demeurait au 678, 
Le Limousin. Ste-Foy.

Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, ses filles : Denise et Re­
née; son frère, ses soeurs, ses 
belles-soeurs et son beau-frère : 
M. et Mme Roland Bouchard, 
Mlle Gilberfe Bouchard, Mlle 
Léonne Bouchard, M. et Mme 
Jacques Laperrière; sa belle-mère : 
Mme Lucien Laperrière.

Les funérailles auront lieu sa­
medi le 5 mai, à 14 heures 30.

Départ de la résidence funérai­
re Cloutier Limitée, 1025, Route 
de l’Eglise, Ste-Foy, à 14 heures 
15, pour l’église de Ste-Genevieve 
et de là au cimetière de Bienville.

Le salon sera fermé entre 
17.00 heures et 19.00 heures.

3-5 (3 fs)

CHABOT (Alphonse) — A
l'nôpital de l’Entant-Jésus, le 2 
mai 1973, à l’âge de 76 aqs et 
8 mois, est décédé M. Alphonse 
Chabot, époux de Dame Justine 
Tanguay. Il demeurait au 857 bou­
levard des Chutes, Beauport.

Les funérailles auront lieu sa­
medi le 5 mai, à 2 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Wilbrod Robert Inc., 738 ave­
nue Royale. Beauport, à I heure 
45, pour l’église de Bçau^ort et 
de là au cimetière paroissial.

Le salon sera fermé entre 
5 heures et 7 heures.

4-5 (2 fs)

DESPRES i François-C.) A
Montmagny, le 3 mai 1973, à 
l’âge de 30 ans, est décédé acci­
dentellement M. François-C. Des­
prés, epoux de Dame Carmen 
Blais.

Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, sa fille : Isabelle; sa mè­
re : Mme Pierre-C. Després; ses 
frères et ses soeurs : Pierre (Cé­
cile Montminy), Jean-Luc (Joce- 
line Boucher), Jacques (Françoise 
Vézina), Gilles (Nicole Routhierl, 
Gaétane (Mme Claude Gagné), 
Rolande. Gisèle, Marie-Jeanne.

Les funérailles auront lieu sa­
medi le 5 mai, à 2 heures 30.

Départ de la résidence funérai­
re Laurent Normand Inc., 115, St- 
Louis, Montmagny, à 2 heures ? 5, 
pour l'église de St-Thomas et de 
là au cimetière paroissial.

4-5 (2 fs)
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DULAC (Jean-Thoma*» — A
Québec, le 4 mai 1973, à l’âge de 
76 ans, est décédé M. Jean-Tho­
mas Dulac, président des Huiles 
Penco Ltée, époux de Dame Ber­
nadette Villeneuve. Il demeurait 
au 851 rue Cacdinal-Rouleau.

Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, ses soeurs, ses beaux-frè­
res et belles-soeurs : M. et Mme 
Alfred Grégoire (Maria), M et 
Mme Benoit Huot (Yvonne), Mme 
Philo Dulac (Albéa Bolduc) d A- 
mos, Mme Albert Villeneuve (Ro­
se Carrier), M. et Mme | -B. Mar­
tel (Alice Villeneuve) de La Tu­
que, ainsi que plusieurs neveux et 
nièces.

Les funérailles auront lieu lun­
di le 7 mai, à 14 heures.

Départ du funérarium Lépine 
Ltée. 2815, Chemin des Quatre- 
Bourgeois, Ste-Foy, à I3 heures 
40, pour l’église des Sts-Martyrs- 
Canadiens et de là au cimetière 
Belmont. 4-5 (3 fs)

FERLAND (André) — A
Beauport, le 2 mai 1973, à l’âge 
de 46 ans, est décédé M. André 
Ferland, epoux de Dame Thérèse 
Côté. Il demeurait au 501 rue 
des Nordiques, Beauport.

Les funérailles auront lieu sa­
medi le 5 mai, à 10 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Wilbrod Robert Inc., 3221 ave­
nue Royale, Giffard, à 9 heures 
45, pour l’église de Notre-Dame- 
de-l’Espérance et de là au cime­
tière St-Charles.

Le salon sera fermé entre 
5 heures et 7 heures.

4-5 (1 fs)

FRENCH (Wilmer) — A St-
Romuald, le 2 mai 1973, à l’âge 
de 70 ans et 3 mois, est décédé 
M. Wilmer French, époux de Da­
me Marie-Rose Gosselin. Il de­
meurait au 28, de l'Eglise, St- 
Romuald.

Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, ses soeurs, beaux-frères 
et belles-soeurs : M et Mme Ro­
land Duquet (Mable), Mme Léo­
nard Cadoret (Maud), M. et Mme 
Louis Gosselin (Lucienne Gosse­
lin), M. et Mme Alphonse Cou­
ture (Palma Gosselin), Mlle Al- 
berte Gosselin. Mme Albert 
French, née Géraldine Groleau.

Les funérailles auront lieu sa­
medi le 5 mai, à 2 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Claude Marcoux Ltée, 96. de 
la Fabrique, St-Romuald, à I heu­
re 45, pour l'église de St-Romuald 
et de là au cimetière paroissial.

3- 5 <2 fs)

CAUVIN (Yvonne) — A l’hô­
pital de l'Enfant-Jésus, le 2 mai 
1973, à l'âge de 71 ans et 8 
mois, est décédée Dame Yvonne 
Trudel, épouse de feu M. Augus­
te Gauvin. Elle demeurait au 114, 
Seigneuriale, Beauport et autrefois 
à l'Ancienne-Lorette

Elle laisse dans le deuil ses fil­
les et ses gendres : M. et Mme 
Maurice Myrand (Rital, M. et 
Mme Joseph Body (Aline), M. et 
Mme Adrien Giroux (Marguerite), 
M. et Mme Maurice Marais (Ma­
rie-Paule*, M. et Mme Adrien 
Mailloux (Yolande) ; ses raeurs : 
Mme Napoléon Drolet (Germai­
ne), Mme Charles Martel (Emi- 
lienne) ; ses belles-soeurs : Mme 
Adjutor Roy, Mme Emile Gauvin, 
ainsi que plusieurs petits-enfants, 
neveux et nièces.

Les funérailles auront lieu sa­
medi le 5 mai, à 10 heures.

Départ de la résidence funérai­
re J.-Léo Bédard, 1547, Notre- 
Dame, Ancienne-Lorette, à 9 heu­
res 50, pour l'église de l'Ancien- 
ne-Lorette et de là au cimetière 
paroissial. 3-5 (2 fs)

GRENIER (Raymond) — A
Charlesbourg, le 3 mai 1973, à 
l’âge de 43 ans, est décédé M 
Raymond Grenier, employé de 
Vibrek Inc., époux de Dame Jean­
ne Guénetfe. Il demeurait au 230, 
47e Rue ouest.

Les funérailles auront lieu lun­
di le 7 mai, à 10 heures.

Départ du funérarium Lépme 
Ltée, 260, Beaucage, à 9 heu­
res 45, pour l'église de St-Eugène 
et de là au cimetière St-Charles.

4- 5 (2 fsI

CUIMONT (Martine) — A
Québec, le 2 mai 1973, est dé­
cédée Dame Martine Gingras, 
épouse de M. Armand Guimont, 
directeur du bureau de Québec de 
la vérification au ministère du 
Revenu. Elle demeurait au 1250, 
Luxembourg, Sillery.

Elle laisse dans le deuil, outre 
son époux, ses filles : Mlles Fran­
cine, Hélène ef Suzanne Guimont; 
sa belle-mère : Mme Napoléon 
Guimont; ses beaux-frères et bel­
les-soeurs : M. et Mme Paul- 
Henri Guimont, Dr et Mme Céles- 
tin Guimont, Mme Maurice Gui­
mont, Mme Lucien Gravel (Augus­
tine), Mlle Marguemc Guimont, 
M. et Mme Jean-Marc Guimont, 
M et Mme André Turpeon (Thé 
rèse), M. et Mme André Gui­
mont, M. et Mme Wilfrid Ray­
mond (Cécile), ainsi que plusieurs 
neveux et nièces.

Les funérailles auront lieu sa­
medi le 5 mai, à 10 heures.

Départ du funérarium Lépine 
Ltée. 1584, Chemin St-Louis, à 
9 heures 50, pour l'église de St- 
Charles-Carnier et de là ai* cime­
tière Belmont. 3-5 (2 fs)

HURENS (julien) — A Neuf-
chàtel, le 2 mai 1973, à l'âge 
de 51 ans, est décédé M. Julien 
Hurens, époux de Dame Simone 
Bloum. Il demeurait au 48, Mira- 
mont, Neufchâtel.

Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, ses enfants : Marc-André 
(Colette Savard), Yvon (Louise 
Desmeules), Serge, Fernand, ain­
si que deux petits-enfants : Sté­
phane et Claudine.

Les funérailles auront lieu sa­
medi le 5 mai, à 1 I heures.

Départ de la résidence funérai­
re Falardeau Inc., 30, Sf-Joseph, 
Loretteville, à 10 heures 45, pour 
l'église de Loretteville et de là 
au cimetière paroissial.

3-5 (2 fs)

LARUi (Mère juliette) — Au
monastère des Ursuline', le 2 mai 
1973. à l’âge de 79 ans, est dé­
cédée Mère Marie du St-Sacre- 
ment, nee Juliette Larue, Elle 
comptait 61 ans de vie religieuse. 
Elle était la tille de feu le no­
taire et Mme Emile Larue.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi le 4 mai, à 4 heures 30.

Départ du vieux monastère dei 
Ursulines de Québec, rue du Par­
loir, à 4 heures 25. pour la cha­
pelle du monastère et de là au ci­
metière de la communauté (cryp­
te), sous la direction de la mai­
son Lépine Ltée. 3-5 (2 fs)

MARTIN (Maurice) — A Qué­
bec, le 3 mai 1973, à l’âge de 
42 ans, est décédé M. Maurice 
Martin, peintre II demeurait au 
1104 rue Scott.

Il laisse dans le deuil ses en­
fants : lean-Claude et Michel 
Martin; sa mère : Mme Alphonse 
Martin (Arthémise Langlois); se* 
frères, ses soeurs, ses beaux-frè­
res et ses belles-soeurs : M. et 
Mme Lucien Martin, M. et Mme 
Aimé Martin, M et Mme Gérard 
Martin, M. et Mme Enoil Martin 
(Aime Martin), M. et Mme Flo­
rian Poia (Monique).

Les funérailles auront lieu lun­
di le 7 mai, à 10 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Cloutier Ltee, 46 ouest, boule­
vard St-Cyrille, à 9 heures 45, 
pour l'église de St-Coeur-de-Ma- 
ne et de là au cimetière St-Char­
les. 3-5 (3 fs)

MONETTE (Georgette) — A
l'Hôtel-Dieu de Lévis, le 3 mal 
1973, à l’âge de 47 ans, est dé­
cédée Dame Georgette Nolin, 
épouse de M Noël Monette. Ella 
démeurait au 93, Commerciale, 
Lévis.

Elle laisse dans le deuil, outra 
son époux, ses enfants : Denis, 
Robert, Benoit, Sylvie Sr, France; 
sa mère Mme Arthur Nolin; son 
beau-pere : M. Georges Monette; 
ses frères, soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs Docteur et Mme 
Benoit Nolin (Cisèle Alain), M. 
et Mme Achille Beaudoin (Moni­
que Nolin), M et Mme Giorian 
Tanguay (Janine Nolin), M. et 
Mme jacques Nolin ( Jeannette 
Génois). M et Mme Jean-Char­
les Nolin (Rita Fréchette), M. et 
Mme Roger Thériault (Liliane 
Nolin), M. et Mme André Pi- 
chette ) Hélène Nolin), M. et 
Mme André Nolin (Lucille Dai­
gle), M. et Mme Conrad Jobin 
(Gisèle Nolin). Mlle Lisette No­
lin, M et Mme Jean-Guy Blais 
(Louise Nolin), M. et Mme Ar­
mand Julien (Laura Monette), M. 
et Mme Trefflé Latulippe (Ado- 
nia Monette), Mme Louis-Philip­
pe Boutin (Adélia Monette), M. 
et Mme Georges Monette (Line 
Latulippe), M. et Mme Marcel 
Monette (Carmen Baker).

Les funérailles auront lieu sa­
medi le 5 mai, à 2 heures 30.

Départ de la résidence funérai­
re Claude Marcoux Ltée, 6 rue 
Perreault, Lévis, à 2 heures 15, 
pour l'église de Ste-Jeanne-d'Arc 
et de là au cimetière Mont-Marie, 
Lévis 3-5 (2 fs)

PAQUET (Thcréie) — A l’hô­
pital Queen Elisabeth, Toronto, le 
2 mai 1973, à l'âge de 43 ans, 
est décédée Dame Thérèse Doyon, 
épouse de M Maurice Paquet (fils 
de feu M. Lucien Paquet - ca­
mionneur, autrefois de Joly, com­
te de Lotbinière). Elle demeurait 
au 3065. Queen Frederica, Missi- 
sauga, Toronto.

Elle laisse dans le deuil, outra 
son époux, sa mère : Mme Vve 
Edmond Doyon de Frampton; sa 
belle-mère : Mme Vve Lucien Pa­
quet de Montréal, autrefois d# 
Joly, comté de Lotbinière.

Les funérailles auront lieu sa­
medi le 5 mai, à 3 heures.

Depart des salons funéraires 
Beaudoin b Ferland Ltée, rue Ro­
berge, St-Flavien, à 2 heures 50, 
pour l'église de Joly et de là au 
cimetière paroissial.

Le salon sera ouvert de 1 heu­
re à 10 heures. 4-5 (I fs)

SHERRER ( (.-Arthur) — A
l'Hôtel Dieu de Montmagny, le 3 
mai 1973. à l'âge de 89 ans, est 
décédé M J -Arthur Sherrer, 
époux de feu Dame Marie Cor­
mier. Il demeurait à Montréal.

Les funérailles auront lieu sa­
medi le 5 mai, à 3 heures

Départ de la résidence funérai­
re Edouard De la Durantaye Gr 
Fils, Cao St-lgnace, à 2 heures 45, 
pour l'église de Cap St-l^ns-e et 
de là au cimetière r

4-5 M ft|J
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D'UN OCÉAN À L'AUTRE

"Les injonctions ne devraient jamais 
intervenir dans un conflit de travail"

— Cournoyer
OTTAWA (PC) — Les deux 
jours de discussions des minis­
tres canadiens du Travail leur 
auront permis de s'entendre 
pour discuter plus profondé­
ment les questions relatives 
aux contrats fédéraux de cons* 
truction, au transport routier, 
aux meuneries et aux arrêts de 
travail en périodes de négocia­
tion.

Les trois premiers sujets 
mentionnés avaient été mis à 
l'agenda par le gouvernement 
du Québec.

avoir des personnes qui ne la 
respectent pas et ainsi les re­
trouver en prison".

Au Québec, c'est à la suite 
d'une telle injonction que les 
chefs des trois principales cen­
trales syndicales, MM. Pepin, 
Laberge et Charbonneau, se 
sont retrouvés en prison.

Les ministres ont émis l'idee 
que le rôle des conciliateurs 
et des médiateurs doit être 
renforcé, les ministres ne de­
vant intervenir qu'en dernier 
ressort.

discutées, il y a eu celles sur 
les congés de maternité, la pro­
tection des salaires, la cessation 
d'emploi, la sécurité d’hygiène 
professionnelle, l’indemnisation 
des travailleurs, le salaire égal 
à travail égal, les justes mé­
thodes d’emploi et la promotion 
de l'emploi parmi les groupes 
minoritaires.

Neuf des dix ministres pro­
vinciaux ont assisté à la con­

férence, M. Gordon Daue, de 
Terre-Neuve, retenu dans sa 
province par suite d’une grève 
dans le secteur minier.

M. Cournoyer a tenu à féli­
citer le nouveau titulaire fé­
déral pour la façon dont il a 
conduit les délibérations, et en 
a profité pour affirmer en bla­
guant que ça lui a permis de 
le rencontrer, car il ne l’avait 
vu qu’à la télévision.

Au moment de la conférence 
de presse, M. Munro. autrefois 
ministre de li Santé nationale 
et du Bien-Etre social, a pré­
senté le représentant québécois 
comme “M. Castonguay", mi­
nistre des Affaires sociales.

••Vous voyez, a-t-il dit en 
s'excusant à M. Cournoyer, c’est 
le résultat de quatre ans de 
compagnonnage avec M. Caston- 
guay". ■

Cournoyer considère le fédéral 
comme son égal et non comme 
son supérieur

Selon le communiqué con­
joint émis à la fin de cette con­
férence fédérale - provinciale 
de deux jours, les échanges ont 
été fructueux et seront utiles 
dans l’application des lois et 
des politiques de leurs juridic­
tions.

Dans le secteur public, les 
ministres ont réaffirmé leur 
confiance en la négociation col­
lective, mais n’ont pu s’enten­
dre sur une définition des ser­
vices essentiels.

Quelques provinces, précise 
le communiqué, sont en faveur 
do l’arbitrage dans le secteur 
public.

Plusieurs méthodes de règle­
ments de conflits ont été abor­
dées. notamment la médiation 
préventive. la conciliation et 
l’intervention du ministre du 
Travail.

Lors de la conférence de 
presse de la fin de la réunion 
de deux jours, M. Jean Cour­
noyer, ministre du Travail du 
Quebec, a indiqué que la ques­
tion des injonctions n’avait pas 
été abordée.

"Si on m’avait demandé ce 
que j’en pensais, j’aurais dit 
que les injonctions ne devraient 
jamais intervenir dans un con­
flit de travail, car vous pouvez

Par Stuart Lake

OTTAWA (PC) - La charte des 
droits de l’homme est devenu 
"un bouclier qui protège et une 
lance qui defend les libertés 
au Canada", a déclaré jeudi M. 
John Diefenbaker.

"Elle empeche aussi beau­
coup de gens de faire ce qu’el­
les feraient si la charte n’était 
pits là", a ajouté l’ancien pre­
mier ministre lors d’une inter­
view.

La charte garantie aux Ca­
nadiens la liberté de religion, 
de parole et d’assemblée et l’é­
galité devant la loi quels que 
soieai le sexe, la race, la cou­
leur ou les origines raciales.

Au cours du débat qui a pré­
cédé l’adoptioci de la charte, 
des deputes de l’opposition l’a­
vaient critiquée, prétendant 
qu’elle n'ajoutait aucune nou­
vel, liberté oc garantie a cel­
les que possédaient déjà les 
Canadiens. Etant donne qu’elle 
ne s'appliquait qu’aux affaires 
tie juridiction fédérale, elle au­
ra peu d’autorité devant les 
cours, disaient ceux qui la cri­
tiquaient.

M. Diefenbaker a rappelé 
jeudi que des porte-parole li­
beraux avaient conseillé d'a­
mender l’Acte de l’Amérique 
du Nord britannique afin d’y 
insérer les libertés.

Une partie des discussions 
ont porté sur le salaire mini­
mum. A ce sujet, le ministre 
du Travail de la Colombie-Bri­
tannique, M. King, a révélé 
qu'une étude était présente­
ment en cours pour évaluer les 
effets de la hausse que le gou­
vernement néo-démocrate de 
cette province a décrétée il y 
a quelques mois.

Selon le ministre québécois, 
le danger d’une hausse trop 
élevée du salaire minimum se­
rait de créer le chômage et 
d’indisposer les employeurs face 
à leurs obligations.

Selon M. John Munro. mi­
nistre fédéral du Travail, le 
gouvernement d’Ottawa est prêt 
à aider le financement de cette 
étude.

Pour ce qui est de la semaine 
comprimée de travai^ à savoir 
une semaine normale de travail 
repartie sur trois ou quatre 
jours, le document conjoint 
rappelle que les provinces 
croient qu'une nouvelle légis­
lation devrait être envisagée, 
car la législation actuelle pré­
voit une journée de huit heu­
res. Il faut donc un permis 
pour dépasser ce nombre d'heu­
res.

Parmi les autres questions

Echec

L'attitude des provinces à ce 
moment avait convaincu M. 
Diefenbaker qu’il était impossi­
ble de faire cela. Il a rappelé 
que MM. Lester Pearson et 
Pierre Trudeau, qui l’ont suc­
cédé comme premiers minis­
tres, ont échoué quand ils ont 
tenté de faire adopter ces chan­
gements constitutionnels.

C’est seulement une dizaine 
d'années après qu’elle a été 
adoptée que la Cour Suprême 
a invoqué la charte pour ren­
dre un de ses fameux juge­
ments.

Il s’agissait de l’affaire Dry- 
bones dans laquelle un tribunal 
avait décidé qu’un Indien des 
Territoires du Nord ouest était 
passible de peines plus sévères 
que les autres dans une cause 
d'ivrognerie. I.a Cour suprême 
avait alors déclaré invalides les 
clauses de la Loi des indiens 
portant sur les délits d'ivro­
gnerie.
Dernièrement, la Cmir suprê­
me a cité la Charte des droits 
de l’homme dans son jugement 
qui permet aux chauffeurs de 
consulter un avocat de se sou­
mettre à un test de I’lKileine. 
Satisfait
M. Diefenbaker a déclaré qu’il 
était satisfait de l’usage que 
faisaient les tribunaux de la 
Charte des droits de l’homme.

Par Elie LALANCUTTE

OTTAWA 'PO — Le ministre 
québécois du Travail, M. Jean 
Cournoyer, craint qu'une mau­
vaise interprétation du Code ca­
nadien du travail mène le fédé­
ral à envahir indûment le 
champ provincial ties relations 
de travail.

Au cours d’une entrevue qu’il 
accordait aux journalistes, jeu­
di, deuxième journée de la con­
férence fédérale provinciale des 
ministres du Travail à Ottawa, 
M. Cournoyer r expliqua que la 
competence fédérale s applique 
à La gestion et à la mise en oeu­
vre d'un ouvrage ou d une .«ntre- 
pri.se de compétence fédérale.

Or, selon kii, à cause du pr>-

nolant en même temps que cer­
tains avocats invoquaient de 
faux arguments pour tenter «le 
l'invoquer dans leurs appels 
devant la Cour suprême.

Mais le principal résultat de 
la charte a été de construire 
dos nations autour des libertés 
au Canada.

"Tout le monde connaît la 
Charte des droits de l’hom­
me’’, a dit M. Diefenbaker.

“Et n importe quel moineau 
qui se fait défendre de faire 
quelque chose, pense, diable, 
que j'aie raison ou non. j'ai le 
droit d’être protégé par la char­
te", a-t-il ajouté en riant.

Des milliers de copies de la 
charte ont été distribuées dans 
tout le Canada. Elles portent la 
signature de M. Diefenbaker 
de même que les paroles qu'il 
avait prononcées le 1er juillet 
lîkiO. en ouvrant le débat en 
deuxième lecture sur le bill de 
la charte :

"Je suis un Canadien, un 
Canadien libre, labre de parler 
sans peur, libre d’adorer Dieu 
à ma façon, libre d’appuyer ce 
que je pense bon, libre de 
m'opposer à ce que je crois 
mauvais, libre de choisir ceux 
qui gouverneront mon pays. 
Cet héritage de libertés je 
m'engage à le défendre pour 
moi même et pour toute l’hu- 
manité'. ■

gramme des initiatives locales, 
le gouvernement fédéral pour­
rait actuellement en arriver à 
prétendre appliquer sa juridic­
tion dans les initiatives qu'il fi­
nance”.

D'après le ministre, les repré­
sentants des autres provinces 
ont semblé étonnés d'entendre 
une telle interprétation.

Toutefois, a-t-il précisé, "nous 
les avons mis en garie que ce 
genre de difficulté pourraient 
survenir

Ils ont ainsi convenu que le 
Québec et Ottawa devraient ten­
ter d’en arriver à une solution, 
au cours des prochains mois.

Salaire minimum

En ce qui touche les discussions 
qui ont porté sur la hausse du 
salaire minimum. M. Cournoyer 
a affirmé avoir demandé au fé­
déral de ne pas prendre une 
course avec les provinces, mais 
plutôt lie motiver scs hausses du 
salaire minimum.

Le Québec, a-t-il expliqué, ten­
te d’en arriver à une politique 
intedgrée d'akie sociale et le sa­
laire minimum est une des par­
ties de l'ensemble. "Le fédéral 
devra tenir compte que dans 
certaines provinces, on tient à 
une politique intégrée de revenu 
garanti” a-t-il affirmé, “et .e 
fédéral devra ajuster sa par ie à 
l’ensemble”.

Climat

Pour ce qui est du climat de la 
conference. M. Cournoyer l’a 
qualifié ‘'d’excellent'’.

Le ministre fédéral du Tra­
vail, M. John Munro, nouveau 
titulaire depuis les élections 
d’octobre, semble ouvert et prêt 
a discuter, selon M. Cour­

noyer. qui ne croit cependant 
pas que cela provienne de la 
situation minoritaire du gouver­
nement Trudeau aux Commu­
nes.

A la différence de '.a der­
nière conférence fédérale pro­
vinciale de 1971, M. Cournoyer 
a affirmé que l'ordre du jour 
répond aux préoccupations des 
provinces, alors que celle de 
1971 avait été davantage une 
rencontre social centre les mi­
nis! res.

Ce qui lui semble fondamen­
tal, c'est que les provinces sont 
plus intéressées à écouter les 
problèmes soulevés par le Qué­
bec comme étant susceptibles 
de les atteindre ou qui ont des 
incidences ailleurs.

Vaincre le fédéral

“Notre but n’est pas de déclen­
cher des batailles avec qui qui 
ce soit pour vaincre le fédéral’’*

“Notre but est de le vaincre 
mais pas nécessairement on se 
battant”.

M. Cournoyer désire plutôt 
présenter des dossiers suscep­
tibles d'être compris pour que 
le fédéral se mêle de ses pro­
blèmes. que les provinces se 
mêlent des leurs, et que cela 
fasse partie d’un plan d’ensem­
ble.

U a conclu que le but des so­
lutions recherchées n'etait pas 
de faire accepter le Québec 
comme une province spéciale, 
mais comme une province qui a 
vécu des problèmes et tente de 
les résoudre.

Quant au fédéral, “je le con­
sidère comme mon égal, pas 
mon supérieur e4. j’imagine que 
l’Ontario ne considère pas le 
fédéral différemment”. ■

LES AMIS DE SMOKEY NE JOUENT 
SÈ1 PAS AVEC LES ALLUMETTES

La charte des droits de l'homme 
est un bouclier qui protège les 
libertés au Canada

— Diefenbaker

*

»
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